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Les textes de l'auteur édités chez ABS Editions (http://www.abseditions.com)

Seul
 Faims de mois (4F)

Trois femmes, une « travailleuse pauvre », une chômeuse et une autre sur le point  
d'être licenciée tentent difficilement de s'entraider et de garder la tête hors de l'eau 
saumâtre de la précarité, des fins de mois difficiles et de la violence de la société.
Elles  se  heurteront  à  l'incompréhension  et  au  cynisme  d'une  journaliste  qui 
récupèrera à son compte leur détresse et l'exploitera pour son profit personnel.
Ces trois femmes tentent un coup d ‘éclat. Un cri de désespoir. Un moyen dérisoire 
de se prouver qu'elles existent. En vain. 

 Joyeuses Condoléances
27 sketches. Situations cocasses, grinçantes, burlesques ou absurdes sur le thème 
des dernières volontés, des condoléances et des veillées mortuaires. 

 Un ange passe (3H, 3F ou 2H, 4F ou 4H, 2F)
Antoine s'électrocute. Il meurt mais un ange se présente à lui pour lui proposer une 
seconde chance. S’il accepte de changer son attitude et de faire le bien autour de 
lui, il sera ressuscité. Il a 24 heures pour démontrer qu'il mérite sa deuxième vie. 

En collectif
 Opération canapé

17 sketches. Il peut se passer tant de choses sur, sous, dans un canapé, fermé ou 
ouvert. On peut le déplacer, changer son apparence, la martyriser ou le bichonner. 
Tout le monde en a un (ou presque), vieux ou neuf, dans le salon ou au grenier. On 
peut y vivre des choses graves ou légères, insolites ou terriblement banales. Il peut 
s'y prononcer des phrases immortelles comme on peut y "entendre" des silences 
éloquents. 

 Jésus, Marie, Joseph !
18  sketches.  Quelques  personnages  bien  connus  traversent  ces  scènes 
burlesques, décalées ou insolites : Jésus, Joseph, Marie, Satan, Dieu(e), Ève. Mais 
on y croise aussi quelques personnes moins connues, comme les femmes des Rois 
Mages.  Une même situation absurde déclinée selon les sept péchés capitaux.

 Qu'est-ce qu'on mange ?
20  sketches  traitant  de  l'alimentation,  de  la  nourriture,  des  repas.  Ces  scènes 
courtes sont destinées à être jouées par des enfants de 6 à 10 ans. Mais certains 
sketches peuvent être joués par des adolescents ou des adultes. 

 Quoi ? Déjà Noël !
Noël ?
Une belle fête de famille ou des coups de bûches en traître ?
La paix sur Terre ou la guerre autour de la dinde ?
Distribution de cadeaux ou de beignes ?
Les auteurs de ce recueil ont leur idée sur la question.
Humour noir, grincements de dents, Pères Noëls en crise, manquerait plus que le 
p'tit Jésus reste au bistrot pendant la messe de minuit. 

 Scènes de footage
Du foot au théâtre ?
Vous allez adorer ou détester !!!
Tout se joue sur scène : l’amour, la passion, la folie. Pourquoi pas le foot ?
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En 17 tableaux, le foot est chahuté par des fous de foot, des terrorisés du foot, des  
mécréants qui ne croient même pas au foot.
Scènes de vie, scènes de ménage, scènes de foot…age… de footage de g…. de 
footage de m…
Rendez-vous à la buvette, à la mi-temps ou plutôt à l'entracte.
Bon match !

 Les bienfaits de la colonisation
Un collectif d'auteurs proposent d'apporter un point de vue décalé sur une initiative  
parlementaire pour le moins saugrenue qui fit inscrire dans un texte de loi (article 4 
de la  Loi  du 23 février  2005)  la  reconnaissance du "rôle  positif  de la présence 
française outre-mer, notamment en Afrique du Nord". Cette reconnaissance devait 
de surcroît apparaître dans les manuels scolaires.
Cet article de loi a depuis disparu, mais nous avons pensé qu'il n'était pas anodin 
qu'il eut un jour existé. Aussi nous nous sommes proposés de collecter quelques 
textes pour tordre le cou à quelques idées nauséabondes.

 Régimes totalitaires
Dictature  de  la  silhouette,  tyrannie  du  pèse-personne,  despotisme  de  l'excès 
pondéral.
Lundi je commence mon régime.
Oui mais quel lundi ?
16 sketches d'un collectif d'auteurs pour reprendre en main son corps. 

 (Des)amours
Les histoires d'amour finissent mal en général 
L’objectif était d’écrire sur le couple. Au sens large.
Le résultat est une collection de 24 histoires d’amours...Et désamours...
Un, deux, trois... Couples classiques ou multiples...
24 auteurs, 24 styles. Du drame à la farce.
La  matière  première  idéale  pour  construire  une  soirée  “spéciale  amour”  à 
distribution variable. 

Les textes de l'auteur édités ETGSO (http://www.etgso.com)

En collectif

 Volume 6
Amuser, musée et demi
Un groupe d’enfants termine la visite d’un musée. De manière inexpliquée, ils se 
retrouvent enfermés.
Trois  personnages  représentés  dans  le  musée  vont  s’adresser  à  eux  :  un(e) 
homme/femme de Cro-Magnon, un chevalier du Moyen-âge et un(e) berger(ère). 
Chacun veut délivrer un message humaniste aux enfants pour qu’ils aillent le faire 
connaître autour d’eux. 
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Caractéristiques

Synopsis
Quatre personnes se rendent au parking pour récupérer leur véhicule après une soirée qui  
s'est  prolongée.  Malheureusement,  le  parking  est  fermé.  Ces  personnes  qui  ne  se 
connaissent pas se retrouvent bloquées devant la grille du parking d'un centre commercial 
isolé en banlieue. 

Les trois tableaux commencent de la même manière  ensuite les circonstances et d'autres 
personnages font que trois histoires différentes se déroulent.
Les  trois  tableaux  peuvent  être  joués  ensemble  ou  séparément.  L'ordre  n'a  pas 
d'importance.

Décor
L'entrée d'un parking de centre commercial.  Une grille  infranchissable,  fermée,  solide,  
épaisse. Une caméra de vidéo-surveillance.
De l'autre côté de la grille, on voit les marques au sol des places de parking, mais pas de 
voiture. De part et d'autre de la grille, des murs de parpaings bruts peints en blanc. A 
gauche le numéro du niveau : « Niveau 2 », à droite un dessin de singe. Près de la grille 
un lecteur de tickets.
Une porte menant aux escaliers et à l'ascenseur.

Les trois tableaux sont joués dans ce décor, devant la grille fermée. Ils peuvent être joués 
également  en  situation,  devant  un  vrai  parking,  en  faisant  quelques  adaptations  si  
nécessaires.
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Tableau I

Caractéristiques

Durée approximative : 20 minutes

Personnages :

• Antonia
• Gaëtan
• Peggy
• Bob

La scène est vide, on entend une musique d'ambiance de parking, destinée à détendre les  
usagers. Antonia et Gaëtan, un couple, entrent, on les sent fatigués de leur soirée.

Antonia
Quelle soirée ! J’ai cru que ça ne finirait jamais !

Gaëtan
Quelle idée aussi de faire son anniversaire dans un restaurant de centre commercial au 
milieu de nulle part ! Le temps que tout le monde arrive et il est déjà l’heure de rentrer.

Antonia
Et puis ce restaurant, on ne peut pas dire que ce soit la grande classe.

Gaëtan

Ce n’est peut-être pas la grande classe, mais au moins, on a bien mangé.
Antonia

Bien mangé, il faut le dire vite. Ce n’était quand même pas d’un grand raffinement. 
Antonia tente d’ouvrir la grille. En vain.

Gaëtan

Moi, j’ai bien mangé. 
Antonia

Toi du moment que ton assiette est pleine à ras bords…
Antonia essaie d’ouvrir la grille, de trouver un bouton. En vain.

Antonia

C’est toi qui as le ticket ?
Gaëtan

Quel ticket ?
Antonia

Le ticket de parking.
Gaëtan

Je n’ai jamais eu de ticket de parking. C’est un parking gratuit.
Antonia

Alors pourquoi la grille ne s’ouvre pas ?
Gaëtan
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Je ne sais pas, c’est toi qui conduisais.
Antonia

Je ne vois pas le rapport.
Gaëtan

Étant donné que tu as été capable de nous faire entrer dans ce parking une première fois, 
je considère que tu dois être capable de nous y faire entrer une seconde fois.

Antonia

Ah oui ?
Gaëtan

Ca me semble logique.
Antonia

Eh bien pas à moi.
Gaëtan

Ah non ?
Antonia

Non. Tout à l’heure je nous y ai fait entrer en voiture. Et dans le cas présent, il s’agit d’y 
entrer à pied. La situation est totalement différente.

Gaëtan

Rien ne t’empêche de nous y faire re-entrer en voiture si tu préfères.
Antonia

Mais je n’ai pas accès à notre voiture.
Gaëtan

Si tu préfères utiliser une autre voiture pour nous y faire re-entrer, rien ne t’en empêche 
non plus.

Un temps
Antonia

Bon, essaie avec la note du restaurant.
Gaëtan

Essaie quoi ?
Antonia

Essaie d’ouvrir la grille en mettant la note de restaurant dans la fente qui est là.
Gaëtan

Tu crois ? On dirait plutôt un truc pour carte magnétique.
Antonia

Alors essaie avec ta carte bancaire.
Gaëtan

Pourquoi la mienne ?
Antonia

Parce  que  si  elle  est  détruite  ça  nous  fera  faire  des  économies.  Ca  te  va  comme 
explication ?

Gaëtan sort de son porte-feuille la note du restaurant, mais pas sa carte bancaire.
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Gaëtan
Tiens, voilà la note du restaurant.

Antonia
Je t’en prie essaie, puisque tu ne veux pas risquer ta carte bancaire.

Gaëtan essaie de passer le ticket dans tous les sens. Rien ne se passe.
Antonia

C’est le bon ticket au moins ?
Gaëtan

Je n’ai qu’un seul ticket, alors ce doit être le bon.
Antonia

Pourquoi il ne marche pas alors ?
Gaëtan

Est-ce que je sais moi pourquoi il ne marche pas ? Essaie, toi si tu es plus maligne.
Antonia

Je n’ai pas dit que j’étais plus maligne. Je me demande juste pourquoi il ne fonctionne 
pas. Donne-le-moi, je vais essayer.

Il prend le ticket, l’introduit dans le lecteur mais rien ne se passe.
Antonia

Ca ne marche pas.
Gaëtan

Je vois qu’on progresse.
Antonia

C’est le bon ticket au moins ?
Gaëtan

Tu n’as qu’à vérifier toi-même.
Gaëtan observe avec attention le ticket.

Antonia
C’est le bon ticket, mais ce n’est pas la bonne heure.

Gaëtan
Qu’est-ce que tu racontes ?

Antonia
Le parking ferme à 22h30.

Gaëtan
Et alors ?

Antonia
Et alors il est fermé.

Gaëtan
Je te remercie, j’avais remarqué. La question, c’est comment on l’ouvre.

Antonia
Ca, ce n’est pas la bonne question.
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Gaëtan
En la circonstance, je ne vois pas de meilleure question que « Comment ouvre-t-on le 
parking dans lequel est enfermée notre voiture ? »

Antonia
Je pense qu’il n’y a pas de réponse à cette question et je pense en revanche que la bonne  
question est « A quelle heure ouvre ce parking pour que nous récupérions notre voiture 
qui s’y trouve enfermée ? »

Gaëtan
Et c’est quoi la réponse à cette pertinente question ?

Antonia
9h00

Gaëtan
Tu plaisantes ?

Il lui prend le ticket des mains.
Antonia

Il est écrit que le parking est gratuit de 9h00 à 22h30 du lundi au samedi.
Gaëtan

Et entre 22h30 et 9h00 ?
Antonia

Il est gratuit aussi, mais fermé.
Gaëtan

Toutes mes félicitations.
Antonia

Ce n’est qu’une déduction.
Gaëtan

Je ne te félicite pas pour tes déductions. Je te félicite pour nous avoir enfermés dans ce 
parking.

Antonia
Permets-moi de rectifier. Ce n’est pas nous qui sommes enfermés. C’est notre voiture.

Gaëtan
La différence est assez faible. (Un temps). Qu’est-ce qu’on fait alors ?

Antonia
Quelle heure est-il ?

Gaëtan
Une heure.

Antonia
Plus que 8 heures avant l’ouverture.

Gaëtan
Mais qu’est ce qu’on va faire sans nourriture ?

Antonia
Comment ça sans nourriture ?
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Gaëtan
Et sans eau surtout !

Antonia
Avec ce que tu t’es empiffré ce soir, tu devrais pouvoir tenir jusqu’à demain matin.

Gaëtan 
Non, non. Il faut s’organiser pour tenir le plus longtemps possible. On ne sait jamais ce qui  
peut arriver.

Antonia
Ce qui peut arriver, c’est que le vigile de service fasse sa ronde et nous ouvre la grille. Tu  
pourras peut-être manger dans moins d’une heure. Tu te rends compte, ta vie n'est pas en 
danger !

Gaëtan
Il ne faut pas plaisanter avec ça Antonia. Faisons le point sur les vivres.

Il fouille dans ses poches.
Gaëtan

J’ai un demi-chewing-gum à la menthe et un vieux marron tout sec. Et toi ?
Il se saisit du sac à main d’Antonia et s’apprête à le fouiller.

Antonia (interrompant son geste)

Mais qu’est ce que tu fais ?
Gaëtan

Je te l’ai dit, je fais le point sur les vivres.
Antonia

Je ne t’autorise pas à fouiller dans mon sac à main. Rends-moi mon sac.
Elle lui reprend son sac. Un temps.

Gaëtan
Alors ?

Antonia
Alors quoi ?

Gaëtan
Et bien, si tu ne veux pas que je fouille ton sac, fais-le toi-même et donne-moi ce qui est  
comestible.

Antonia
Mais pourquoi ?

Gaëtan
Mais parce que je fais le point sur les vivres. Ce n’est quand même pas compliqué à 
comprendre non ?

Antonia fouille son sac et lui donne ce qu’elle trouve.
Antonia

Voilà : un bonbon à la menthe et deux cachets contre le mal de gorge.
Gaëtan

C’est tout ?

Les naufragés du parking 12/72



Antonia
Evidemment c’est tout. Je ne comptais pas me lancer dans une expédition de survie ce 
soir figure-toi.

Gaëtan
Ce que tu peux être imprévoyante tout de même ! C’est bien la peine d’avoir acheté un 
4x4 !

Antonia
Je ne vois pas le rapport !

Gaëtan
C’est bien ce que je dis figure-toi !

Un temps.
Gaëtan

Et nos réserves d’eau ? 
Antonia

Je suis désolée, j’ai tout laissé dans le lave-glace.
Gaëtan

Tu n’as même pas une petite bouteille d’eau dans ce grand sac ?
Antonia

Non.
Gaëtan

Mais alors comment tu fais pour avoir envie de pisser toutes les 45 minutes ?
Antonia

Ca ne s’explique pas, c’est un don !
Gaëtan

Et pour avaler tes cachets contre la toux comment tu fais alors ?
Bob entre sans que Gaëtan et Antonia ne le remarquent. Il tient à la main un sac de  

courses de supermarché.
Antonia (irritée)

Il faut sucer mais surtout pas avaler. C’est clair ?
Bob

Bonsoir.
Un temps.
Antonia

Bonsoir.
Gaëtan

Bonsoir.
Il essaie d’ouvrir la grille du parking.

Bob
Il y a un problème avec la grille ?

Antonia
Non
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Gaëtan
Oui

Bob
Ah…

Un temps.
Bob

Avec la grille, il n’y a pas de problème alors ?
Antonia et Gaëtan

Non
Bob

Ah…
Un temps.

Bob
Et cette grille, on peut l’ouvrir ?

Antonia et Gaëtan
Non !

Bob
Alors, il y a quand même un problème.

Antonia et Gaëtan
Non !

Bob
Ah…

Un temps.
Antonia

Ce qui est normal c’est qu’on ne puisse pas ouvrir la grille car elle est fermée pour la nuit.  
Ce qui n’est pas normal c’est qu’on soit assez con pour ne pas nous en être rendu compte  
avant la fermeture.

Bob
C’est peut-être normal aussi.

Antonia
Quoi ?

Bob
Que vous soyez assez cons pour ne pas vous en être rendu compte.

Antonia
Je ne parlais pas que pour nous, je vous incluais dans le groupe.

Bob
Le groupe ?

Antonia
Des cons.

Bob
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Ah…
Gaëtan

Je sens que les 8 prochaines heures vont être éprouvantes. (Un temps) Qu’est-ce que 
vous avez dans votre sac ?

Bob
Mes courses.

Gaëtan
Faites-moi voir ça.
Gaëtan prend d’autorité le sac des mains de Bob et en sort le contenu.

Gaëtan
Une boîte de concentré de tomates et une éponge. On n'a pas idée de faire ses courses 
et de n'acheter qu'une boîte de concentré de tomates et une éponge.

Bob
Je suis vraiment navré de ne pas vous avoir consulté avant de faire mes courses. Mais j'ai  
acheté ce dont j'avais besoin :  une boîte de concentré de tomates et une éponge.

Gaëtan
Avouez tout de même qu'une boîte de concentré de tomates et une éponge, c'est ridicule  
comme courses. Vous allez à un bal masqué ou quoi ?

Antonia
Je ne vois pas le rapport.

Gaëtan
Moi non plus, mais je cherche une explication logique. Il voulait peut-être se déguiser en 
coccinelle en s'enduisant le corps de concentré de tomates avec une éponge.

Bob
Exactement, et si vous avez une idée brillante pour les points noirs, surtout n'hésitez pas,  
parce que là, je sèche.

Gaëtan
Toujours est-il qu'on ne va pas aller bien loin avec ça. Si on se rationne, on doit pouvoir 
tenir 2 jours. Le problème, ça reste l’eau. (A Bob) Vous avez de l’eau ?

Bob
Oui.

Gaëtan
Où ça ?

Bob
Dans ma voiture.

Gaëtan
Et elle est où votre voiture ?

Bob
Dans le parking pardi.

Gaëtan
Mais  bougre d’andouille,  le  parking est  fermé et  nous sommes bloqués ici.  Comment 
voulez-vous que l’on récupère votre bouteille d’eau ? On va tous mourir de soif, à cause  
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de vous !
Bob

Il ne faudrait pas dramatiser tout de même…
Gaëtan

Vous en avez de bonnes vous ! Vous avez vu ce qu’on a : un chewing-gum à la menthe, 
un  bonbon  à  la  menthe,  deux  pastilles  contre  la  toux  et  une  boîte  de  concentré  de 
tomates. Vous pensez qu’il n’y a pas de raison de s’inquiéter ?

Bob
C’est vrai que question équilibre alimentaire, ça manque de protéines. Et puis toute cette  
menthe… ce n'est pas bien bon pour le cœur. Heureusement qu’il y a le concentré de 
tomates.

Antonia
C’est sûr, ça nous évitera d’attraper le scorbut d’ici  demain matin… Enfin si quelqu’un 
parvient à ouvrir la boîte…

Bob
J’ai un ouvre-boîte…

Gaëtan
Où ça ?

Bob (après un temps)
Dans ma... Non, finalement je n’en ai pas.

Antonia
Bon Gaëtan, tu vas arrêter ton cinéma s’il te plait ? Personne n’est en danger de mourir de 
faim. Tu viens de te goinfrer pendant deux heures et tu as dix kilos en trop, alors je pense 
que tu peux voir venir.

Bob
Dix kilos, vous exagérez un peu non ?

Antonia
Même avec cinq, il pourra tenir jusqu’à demain matin.

Gaëtan
Ca c’est ce qu’on croit au début. Mais quand la faim commence à vous tenailler, c’est  
autre chose. Rappelle-toi le crash de l’avion dans la Cordillère des Andes.

Antonia
Mais quel rapport avec nous ?

Gaëtan
Et bien, pour ne pas mourir de faim, ils ont été obligés de manger les morts.

Bob
Oui, c’est vrai, j’ai vu un reportage à la télévision.

Antonia
Mais,  c'était  au bout de trois semaines et ils  étaient  dans la neige à des dizaines de 
kilomètres du premier village. Nous, nous sommes à 50 mètres d’un supermarché, d’une 
brasserie, d’une boulangerie et d’une pizzeria qui ouvriront dans quelques heures. Je ne 
vois toujours pas le rapport avec notre situation.

Gaëtan
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Je ne sais pas si je pourrais manger de l’être humain. Pour l’instant, je n’ai pas très faim,  
la question ne se pose pas vraiment. Mais j’y réfléchis quand même pour voir si je peux 
me faire à l’idée.

Bob
Qui est-ce qui conduisait votre voiture ?

Antonia
C’est moi, pourquoi ?

Bob
Ah…

Antonia
Quoi « Ah… ». Qu’est-ce que ça veut dire « Ah… »

Bob
C’était juste pour savoir qui conduisait la voiture, parce que dans la Cordillère des Andes,  
les rescapés avaient mangé les pilotes.

Un temps.
Bob

Mais ils étaient déjà morts, c’est plus facile, évidemment. (Un temps) Et puis, l’accident, ils 
en étaient un peu responsables, en tant que pilotes. (Un temps) Alors que vous, vous 
n’êtes pas vraiment responsable de la situation (Un temps)  Et puis,  vous êtes encore 
vivante.

Antonia
Et je compte bien le rester !

Un temps.
Gaëtan

Est-ce que vous croyez qu’un vieux marron tout sec, c’est comestible ?
Antonia

Sûrement plus que moi, si tu veux mon avis.
Bob

Il faudrait en goûter un petit morceau pour voir si cela provoque des réactions. J’ai lu ça 
dans un livre. Ca se passait à la préhistoire, quand le sorcier découvrait une nouvelle 
plante, il en mangeait un petit bout pour voir les effets sur lui.

Antonia
Entre le cannibalisme et la sorcellerie préhistorique, on peut dire que vous êtes plein de 
ressources vous. Goûtez-donc un morceau de marron. Moi, je ressors de ce parking et je  
vais tâcher de trouver un taxi pour rentrer. J’ai assez entendu de conneries pour ce soir.

Gaëtan
Tu n’y penses pas ! On est au moins à 10 km du centre-ville. Tu ne feras pas 500 mètres 
sans te faire agresser.

Antonia
Je suis prête à tenter  ma chance plutôt  que de risquer de me faire bouffer  par deux 
débiles.

Gaëtan
Allons, tu exagères. Il n’est pas question de te manger. C’est seulement une hypothèse de 
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travail…
Bob

C’est vrai. Et puis on n’est pas obligé de vous manger entièrement.
Antonia

Vous êtes trop aimable.
Gaëtan

Exactement. Dans « Candide » de Voltaire, la nourrice accepte de sacrifier une partie de 
son anatomie pour sauver les autres. Sans que cela mette le moins du monde sa vie en 
péril.

Antonia
Et c’était quoi, cette partie de son anatomie ?

Bob
Vous avez raison, si je me souviens bien, c’était une de ses fesses.

Antonia
Le premier qui touche à mon cul, je lui explose les couilles !
Peggy entre. Elle porte une sorte de costume de chasseur très usé fait d'un assemblage  
de morceaux disparates de tenues de chasse, une gibecière et une arbalète artisanale.  

Elle a un aspect entre le SDF et le baroudeur.
Peggy

Bonsoir.
Un temps.

Antonia, Bob et Gaëtan
Bonsoir.

Peggy
Un problème Madame ?

Gaëtan
Non.

Peggy
J’ai posé la question à Madame.

Antonia
Non. Nous discutions. C’est tout.

Peggy inspecte les lieux et les 3 personnes. Un temps.
Peggy

Qu’est-ce que vous faites ici à cette heure ?
Bob

Nos voitures sont coincées dans le parking.
Peggy

Oh, les cons !
Antonia

Je ne vous le fais pas dire.
Peggy
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Et vous comptez faire quoi ? 
Antonia

On hésite entre les incantations divinatoires, les rites préhistoriques et l'anthropophagie 
progressive. Les plus audacieux pensent même à rentrer en taxi, mais ce sont des têtes 
brûlées.

Peggy
En effet, ils en sont.

Gaëtan
Tiens, qu'est-ce que je te disais.

Bob
Allons bon. Qu'est ce qui va se passer ? Une attaque de loups ? Une conférence de 
presse clandestine du FNLC ? Un séminaire de consultantes en ressources humaines ? 
Ou alors un truc encore plus dangereux ! Je n'ose même pas y croire !

Peggy
Vous ne devriez pas plaisanter avec ça. C'est dangereux. C'est vrai.

Bob
C'est pour ça que vous êtes déguisée en Rambo de banlieue ?

Peggy
Je ne suis pas déguisée, Petit Monsieur. Je suis équipée, nuance.

Bob
Vous pouvez m'appeler Bob. Je sens qu'on va devenir intime tous les deux. La nuit est à  
nous.

Il s'approche en jouant le séducteur. Elle le braque avec son arbalète.
Peggy

Eh là ! Tout doux. On garde ses distances Petit Monsieur. 
Bob

Allons, je suis sûr que nous avons beaucoup de choses à partager.
Peggy

Mon Petit Monsieur, je préfère que nous en restions-là.
Bob

Vous aimez vous faire désirer, vous. Mais vous ne vous en tirerez pas comme ça. Je suis  
extrêmement persévérant.

Peggy
Je ne fricote pas avec n'importe qui. Surtout les Petits Monsieurs dans votre genre.

Bob
Mais qu'est-ce que c'est à la fin cette histoire de « petit monsieur ». Vous commencer à 
m'énervez vous.

Peggy
Un Petit Monsieur, c'est un petit gars qui fait le malin quand tout va bien et qui fait dans 
son froc dès que ça part en sucette. Ca va comme explication ? Sinon je connais des 
synonymes : chiffe molle, poule mouillée et puis trou du cul aussi...

Bob
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Et oh, ça va bien oui. Vous vous êtes vue Miss Traîne-savate ? Vous êtes habillée avec 
les guenilles dont tous les SDF du quartier ne voulaient plus. Et en plus vous avez dû 
obtenir toutes ces loques en échange de votre dernier peigne. Ah, elle est belle l'Amazone 
du caniveau. C'est sûr, elle peut faire la leçon !

Peggy
C'est bien une réaction de Petit Monsieur ça. Typique. Je ne m'étais pas trompée tiens. Je 
l'attaque sur  sa personnalité  de  serpillière,  il  réplique sur  mon physique.  Très  classe. 
Beaucoup de panache. Si, si vraiment.

Bob
Tu vas voir si j'ai du panache...

Il fait un geste pour frapper Peggy. Elle esquive et profite de la surprise de Bob pour le  
faire tomber et l'immobiliser au sol sans brutalité.

Peggy
Je vous ai dit, Petit Monsieur, que je préfère que vous gardiez vos distances.

Elle ressert sa prise. Bob grimace.
Peggy

Je ne m'étais pas bien fait comprendre peut-être ?
Bob

Si, si. C'est clair.
Peggy

Fort bien. Alors maintenant, Petit Monsieur, je vais vous libérer et vous aller me promettre 
de vous tenir convenablement.

Bob ne réagit pas. Peggy resserre sa prise.
Bob

Aïe.
Peggy

Je n'ai pas entendu.
Bob

C'est bon. Je me tiendrai à distance.
Peggy relâche sa prise et aide Bob à se relever.

Antonia
Très distrayant votre petit numéro.

Bob
Je me passerai de vos commentaires si vous n’y voyez pas d'inconvénient.

Antonia
C'était histoire de parler. La nuit va être longue.

Gaëtan
Tu ne comptes plus te lancer à la recherche d'un taxi ?

Antonia
Madame me l'a fortement déconseillé. Rappelle-toi. C'était avant le pathétique numéro de 
séduction de Bob.

Bob
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Bon, vous allez me lâcher oui ?
Peggy

Madame a raison. Les abords du centre commercial ne sont pas sûrs à cette heure-là.  
Vous risquez moins en restant tranquillement ici.

Gaëtan
Et vous ? Vous vous baladez bien dans les environs non ? Et seule en plus.

Bob
Mais  vous  n'y  êtes  pas  du  tout  mon cher.  Madame Rambo fait  partie  du  service  de 
sécurité. Elle fait sa ronde. Regardez, elle est puissamment armée. De quoi elle est faite 
votre arbalète ? Un manche à balai, deux baleines de parapluie et un élastique de vieux 
slip ?
Peggy ne répond pas. Elle fixe calmement Bob en armant son arbalète. Bob est tétanisé  

de frayeur.
Antonia

Qu'est-ce que vous faites ?
Gaëtan

Madame, c'était de l'humour. Ne lui en voulez pas.
Antonia

Laissez tomber. C'est un insolent.
Gaëtan

Allez, ne cédez pas à la provocation.
Peggy lève son arbalète dans la direction de Bob. Celui-ci pense que sa fin est arrivée. Il  

ferme les yeux. Peggy tire. La flèche le frôle et part en coulisse. Bob rouvre les yeux.
Peggy

Allez chercher la flèche et rapportez-la-moi.
Bob toujours tétanisé ne bouge pas.

Peggy
S'il vous plait.

Bob part en coulisse et revient avec un rat transpercé par la flèche.
Antonia

Belle prise. Rôti avec du concentré de tomates, on va se régaler.
Bob

Vous êtes sûre qu'il est comestible ? Il a l’œil vitreux.
Antonia

C'est l 'éclairage au néon qui nuit au teint. Vous-même, vous êtes un peu pâlichon.
Peggy

A mon avis, pour lui, il n'y a pas que le néon comme explication. Allez, donnez-moi ça.
Elle prend le rat, ôte la flèche et le met dans sa gibecière.

Gaëtan
Qu'est ce que vous faites ?

Peggy
Je thésaurise pour les jours de disette.
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Gaëtan
Vous ne comptez pas garder ce rat pour vous toute seule j'espère ?

Peggy
Je n'ai pas l'intention de vous inviter à un barbecue si vous voulez tout savoir.

Gaëtan
Mais, c'est notre rat à tous.

Peggy
Pas du tout. C'est moi qui l'ai tué.

Gaëtan
Mais nous étions là avant vous.

Peggy
Et alors ? C'est moi qui ai attrapé ce rat ou c'est vous ?

Gaëtan
C'est vous, mais c'est sûrement grâce à nous. Notre présence ici l'a attiré.

Peggy
Vous vous faites une bien haute opinion de vous mon Cher...

Gaëtan
Il est évident que sans nous il ne serait jamais venu jusqu'ici.

Peggy
Ce n'est pas faux. Je n'en avais jamais vu ici avant. Pas assez de détritus d'habitude.

Gaëtan
Alors ce rat, vous devez le partager avec nous.

Peggy
Dites, quand vous allez à la pêche, vous partager votre truite avec le ver de terre que vous 
avez accroché à votre ligne ?

Bob
La truite se pêche à la mouche, pas au ver.

Peggy
Tiens, il revient à lui le Petit Monsieur. Il a l'air d'aller mieux. Il a repris des couleurs. Ver  
ou mouche, peu importe, c'est une image. Ce rat, je l'ai chassé, c'est mon rat, un point 
c'est tout. Je ne partage pas le produit de ma chasse avec l'appât.

Antonia
Et qu'est-ce que vous comptez en faire ?

Bob
Moi,  je vous conseille de garder la peau pour faire une toque à la Davy Crockett.  Ca 
mettrait  une  touche  d 'élégance  à  votre  déguisement,  pardon,  je  veux  dire  à  votre 
équipement.

Peggy
Je compte le manger pardi !

Gaëtan
Tiens, qu'est-ce que je disais. Elle va s'en foutre jusque là en nous laissant crever de faim.
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Antonia
Mais enfin, Gaëtan tu te rends compte de ce que tu dis ?

Gaëtan
Parfaitement !  Je m'insurge contre son manque de solidarité  pendant  une période de 
crise.

Antonia
Mais enfin, réveille-toi, Gaëtan. Cette femme est en train de te dire qu'elle va manger un 
rat et toi tu penses seulement à lui en bouffer la moitié.

Gaëtan
Pas la moitié Chérie.  Un quart.  J'ai  le sens du partage moi.  Nous sommes quatre en 
détresse ici. Nous partagerons équitablement.

Antonia
Bon. Je renonce.

Un temps.
Antonia

Vous allez vraiment manger ce rat ?
Peggy

Oui.  Les  lapins  se  font  rares  en  ce  moment.  Il  y  a  peut-être  eu  une  épidémie  de 
myxomatose. Ou alors d'autres chasseurs ont fait une descente. Je ne peux pas toujours 
surveiller. J'espère surtout qu'il reste des lapereaux qui grandiront. 

Antonia
Mais je ne comprends pas. Vous vous nourrissez de chasse ?

Peggy
Oui, pour l'essentiel.

Bob
Et de cueillette ? Dans la forêt avec votre petit panier sous le bras ?

Peggy
A la fin du marché oui. Je récupère ce qui a été jeté avant le passage des éboueurs.

Antonia
Mais alors, vous êtes vraiment une...

Peggy
Une SDF oui. N'ayez pas peur des mots.

Bob
Mais...

Un temps.
Peggy

Comment j'en suis arrivée-là ?
Bob

Oui, enfin non... je ne voudrais pas être indiscret... ou vous mettre dans l'embarras...
Peggy

Je viens de vous dire que je me nourris de rats et des déchets du marché. Vous pensez 
vraiment que quelque chose peut me mettre un plus dans l'embarras ?

Les naufragés du parking 23/72



Bob
Je ne sais pas...

Antonia
Mais vous habitez où ?

Peggy
Inutile de donner ce genre de détail. Pour vivre heureux, vivons cachés.

Bob
Mais vous n'avez pas l'air d'une SDF, enfin je veux dire à part votre accoutrement et votre  
alimentation...

Antonia
On peut dire que vous savez trouver les mots vous...

Bob (irrité)
Je suis désolé, je n'ai pas l'habitude. Les SDF, je suis comme tout le monde, en général,  
je les vois à la télé. Alors permettez que je tâtonne un peu pour la communication. (Un 
temps, puis à Peggy) Ce que je voulais dire, sans vous manquer de respect, c'est que 
vous avez l'air de quelqu'un qui n'a pas toujours vécu dans cette situation. (A Antonia) Ca 
va comme ça ?

Antonia

Parfait !
Peggy

Ca vous amusera sûrement de savoir que j'ai appris le tir à l'arc au Club Med.
Gaëtan

Je me suis toujours dit que c'était idiot d'apprendre le tir à l'arc au Club Med, vu qu'il y 
avait buffet à volonté. Mais maintenant, je comprends.

Peggy

Et puis, il y a les accidents de la vie. Les ornières et les chaos qui transforment ce qu'on 
croit être la route du bonheur en voie sans issue. Rien de bien extraordinaire : séparation, 
maladie, chômage, dettes, expulsion. La routine quoi.
Vous n'imaginez pas combien nous sommes à rôder par ici pour grappiller les miettes de 
la grande orgie consommatrice. On n'a rien, mais faut veiller à son territoire. Le combat  
est sans merci. Chacun sa poubelle, chacun son bout de friche, chacun son morceau de 
parking, chacun sa zone pour ramasser, pour récupérer, pour glaner, un reste, un rebut,  
un déchet. Sans mon séjour au Club Med il y a 10 ans, il y a longtemps que je serais 
morte. C'est grâce à ça que j'ai survécu (elle brandit son arbalète). A quoi ça tient la vie 
hein ?
Alors mon rat, faut pas compter que je le partage avec qui que ce soit.

Antonia
Mais qu'est-ce que vous allez faire ?

Peggy
Je vous l'ai dit, je vais le manger.

Antonia
Non, ce que je voulais dire, c'est qu'est-ce que vous allez faire dans la vie ? Maintenant, 
enfin plus tard... disons après...

Peggy
Après quoi ?

Antonia
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Tout à l'heure, quand vous partirez ou quand nous partirons, enfin, vous voyez bien ce 
que je veux dire. Vous ne pouvez pas vivre éternellement comme ça.

Peggy
Pourquoi pas ?

Antonia
Ce n'est pas une vie... humaine...

Peggy
Ah bon ? C'est quoi une vie humaine ?

Bob
Déjà, c'est ne pas manger de rat. C'est peut-être un peu sommaire comme définition, mais 
c'est un début.

Gaëtan
Moi, je dis que c'est très réducteur comme définition, parce qu'il y a des circonstances où 
manger du rat c'est acceptable... A ce compte-là, on pourrait dire aussi que vivre une vie 
humaine, c'est ne pas manger des pilotes de ligne et pourtant...

Peggy
C'est vrai,  c'est assez subjectif  la notion d'humanité. Chacun voit  les choses selon sa 
situation. Est-ce que vivre dans la peur de perdre son boulot à cause d'un petit chef ou 
des dividendes à verser aux actionnaires c'est humain ? Est-ce qu'avoir peur de ne pas 
pouvoir payer un toit à sa famille c'est humain ? Est-ce que ne pas pouvoir se nourrir c'est 
humain ? Est-ce que tout cela est moins humain que la vie de nos ancêtres dans leurs 
cavernes ? Je ne sais pas; Ils luttaient contre les bêtes sauvages, contre les autres tribus 
et contre les éléments. Et pourquoi se battaient-ils à l 'époque ? Pour se vêtir, pour se 
nourrir, pour se loger. Moi, je ne vois pas de différence. Alors quitte à survivre plutôt que 
vivre, moi j'ai tout bazardé. J'ai aussi peur que vous, mais au moins, je n'engraisse pas les  
actionnaires des multinationales. C'est mon seul luxe et ma liberté.

Antonia
Et ça va vous mener où tout ça ?

Peggy
Au même endroit que vous.

Gaëtan
Ne comptez pas sur nous pour vous emmener où que ce soit avec nous. Quand on voit  
votre manque de solidarité sur la nourriture en période de disette, je n'ose pas imaginer le 
reste !

Peggy
Au cimetière. C'est là que vous et moi nous finirons. Mais pas forcément ensemble, je 
vous l'accorde. C'est tout ce que je voulais dire.

Bob
Liberté ! Mon cul !

Peggy
Eh bien bravo. Il sait argumenter le Petit Monsieur. Ca c'est une relance de la discussion.  
Ca valait le coup qu'il se réveille.

Bob
Je n'ai  pas fini  ma phrase.  C'est facile de rejeter tout  le système sans essayer  de le  
changer tout en en profitant au maximum. Vous n'allez pas me dire que vous vivez en 

Les naufragés du parking 25/72



autarcie avec votre arbalète et les fonds de cageots du marché ! Une petite allocation par-
ci, une petite pièce par-là, un petit boulot de temps en temps, un foyer d'hébergement 
d'urgence à la mauvaise saison. Non ? Allez, vous avez bien vos petites combines. Vous 
aussi vous devez bien vous arranger avec votre conscience.

Peggy
Je ne demande rien à personne. Je me débrouille avec ce que j'ai ou plutôt avec ce que je 
n'ai pas. 

Bob sort un billet de 20 Euros.
Bob

Si je vous propose ce billet, osez dire que vous ne le prendrez pas !
Peggy

Je ne demande pas la charité. Vous savez ce que disait Jean-Jacques Rousseau de la 
charité : « La feinte charité du riche n'est en lui qu'un luxe de plus; il nourrit les pauvres  
comme des chiens et des chevaux »

Bob
En attendant,  quand les  services  sociaux  vous  ramasseront  à  moitié  morte  sous  vos 
cartons, vous serez peut-être contente que des connards dans mon genre financent le 
médecin  qui  vous  remettra  sur  pied.  Elle  est  facile  votre  posture  de  rebelle  sans 
concession. Seulement, il ne faut pas gratter trop profond. Vous refuserez d'être soignée 
comme vous refusez mon billet ?

Peggy ne répond pas.
Bob

Alors ? 
Peggy

Alors quoi ?
Bob

Je vous ai posé une question. J'attends une réponse. Quand vous serez malade vous 
refuserez aussi l'aide de cette société que vous nous jetez à la tête ?

Peggy
Oui. C'est la seule dignité d'être humain qui me reste.

Bob
Vous parlez d'une gloire !

Antonia
Ca s'appelle mourir pour ses idées. C'est vrai que ça se fait rare.

Bob
Mourir pour ses idées, mon cul !

Peggy
Décidément, votre inspiration vient toujours du même endroit.

Gaëtan
Pas étonnant qu'il ait des idées de merde.

Antonia
Bravo ! On peut dire que ta contribution à la conversation élève le débat.

Bob
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Et  si  je  vous  propose  un  vrai  boulot  ?  Convenablement  payé  dans  des  conditions 
décentes, vous refuserez aussi ?

Peggy
Oui. Je vous ai dit que je ne voulais plus rien avoir à faire avec cette société. Je ne veux 
pas me faire à nouveau piéger, emprisonner, aliéner, exploiter, manipuler, ficher, sonder, 
classifier, comptabiliser. Je suis libre et je le reste.

Antonia
Libre de tomber sur un plus féroce que vous qui vous estropiera un jour prochain pour 
vous piquer un reste de rat ou une demi-salade pourrie ? Ca vous avancera à quoi ?

Peggy
L'important c'est de garder ses convictions intactes. Le reste est sans importance.

Bob
J'espère qu'il  y  a des plantes médicinales qui  poussent  dans les parkings souterrains  
parce que sinon, ça ne va pas être facile de soigner vos blessures le jour où la tribu 
voisine vous tombera dessus pour vous passer à tabac. Les convictions ça ne guérit pas 
les fractures ouvertes.

Antonia
Vous ne semblez pas vous rendre compte du danger que vous courrez seule dans cet  
environnement hostile.

Gaëtan
Peut-être  qu'elle  a  fait  un stage de survie  au Club Med.  D'ailleurs à ce propos,  vous 
n'auriez pas de quoi ouvrir une boîte de conserve ? C'est pour le concentré de tomates.

Antonia
Gaëtan, la prochaine fois que tu la ramènes avec la nourriture, je t'assomme avec la boîte 
de conserve. C'est clair ?

Gaëtan
Je vois, tu veux qu'il y ait une bouche de moins à nourrir. Mais tu as gagné. Je me tais.

Antonia (à Peggy)
Comment vous appelez-vous ?

Peggy
Peggy.

Antonia
Peggy, acceptez mon aide s'il vous plait. C'est indigne de vous cette vie.

Peggy
Que savez-vous de ce qui est digne ou indigne pour moi ?

Bob
Moi aussi, je peux vous aider. J'ai une petite entreprise. Je peux vous  trouver un boulot 
pour repartir.

Antonia
Je peux vous trouver un endroit décent pour habiter, le temps de vous remettre en selle.

Bob
Ce n'est pas de la charité Peggy. Je ne vous jette pas une pièce de loin. Je vous tends la 
main. Prenez-là s'il vous plait.
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Antonia
Acceptez, Peggy. Venez avec nous.

Un temps.
Peggy

Très touchante attention. Mais vous n'avez pas compris. J'ai choisi un autre monde, une 
autre voie. Celle de la barbarie assumée, pas celle qui se déguise derrière le masque du 
CAC40, des stock options et de la collusion entre le capital, les politiques et les médias. Je 
préfère combattre un ennemi bien visible armé d'un gourdin qu'une entité abstraite comme 
« le  marché »  ou  « la  communauté  internationale »  ou  « l'opinion  publique ».  Quitte  à 
crever autant que ce soit vite et bien d'une bonne fracture du crâne bien franche plutôt  
qu'à petit feu de plan social en plan social pour augmenter les profits des actionnaires.

Antonia
Alors vous refusez notre aide ?

Peggy
Oui. Merci quand même. Mais, vous savez, je suis dans un autre monde maintenant, et je 
compte bien y rester.

Bob (sortant sa carte et lui tendant)
Si vous changez d'avis, vous saurez où me trouver.

Peggy
Merci, je ne crois pas qu'on se reverra. Mais je la prends quand même, en souvenir de 
notre rencontre. Au revoir.

Antonia
Bonne chance Peggy.

Peggy
Bonne chance à vous surtout.
Elle s'éloigne pour sortir. Elle s'arrête, sort de sa gibecière un lapin et le donne à Gaëtan.

Peggy
Tenez, prenez mon dernier lapin, il faut le vider et retirer la peau avant de le faire cuire. 
Bon appétit.

Elle sort.

Fin
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Tableau II

Caractéristiques

Durée approximative : 20 minutes

Personnages :

• Ariane
• Charles
• Raphaëlle
• Stan

La scène est vide, on entend une musique d'ambiance de parking, destinée à détendre les  
usagers. Ariane et Charles, un couple, entrent, on les sent fatigués de leur soirée.

Ariane
On ne m'y reprendra plus à sortir le vendredi soir. Je suis claquée. Quelle heure est-il ? 
Oh là, là, une heure du matin ! Et on a encore combien de route pour rentrer ?

Charles
45 km

Ariane
Je ne te parlais pas de kilomètres, mais de temps !

Charles
Disons une bonne demi-heure.

Il fouille dans ses poches.
Ariane

Et encore, si on ne se perd pas !
Charles

On a le GPS maintenant Chérie, détend-toi.
Ariane

Ce n'est pas un mal, parce que ce ne serait pas la première fois, qu'on se perdrait dans  
toutes ces saletés d’échangeurs, de rocades et de rond-points.

Charles
Tu exagères...

Il fouille toujours ses poches.
Ariane

Mais qu'est ce tu attends ? Je suis crevée, je vais tomber de fatigue.
Charles

Je cherche le ticket.
Ariane

Dans ton porte-feuille.
Charles
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Tu crois ?
Ariane

Non.
Charles

Comment ça non ?
Ariane

Je ne crois pas, je suis sûre. Regarde dans ton porte-feuille.
Il sort son porte-feuille et trouve le ticket.

Charles
Tiens, il était dans ma porte-feuille.

Ariane
Quelle idée aussi de fêter son anniversaire dans une brasserie de centre commercial !  
Comme s'il n'existait pas des petits restos sympas en centre-ville !

Il introduit le ticket dans un lecteur près de la grille.
Charles

L'année dernière c'est ce qu'elle avait fait, tout le monde est arrivé avec une heure de 
retard à cause des embouteillages et des difficultés de stationnement. Je crois même que 
c'est toi qui avais suggéré, pour ne pas dire exiger, d'éviter le centre-ville cette année.

Il sort le ticket du lecteur, l'introduit dans l'autre sens.
Ariane

Oui, mais de là à se retrouver au milieu de nulle-part.
Charles

En tous cas, ça nous coûtera moins cher en contravention que l'an dernier.
Ariane

Bon, alors ce ticket, tu comptes en faire quoi ?
Charles

C'est curieux, il ne marche pas.
Ariane

Donne-moi ça tu me fatigues !
Charles

Tiens, je t'en prie.
Ariane introduit le ticket dans tous les sens en vain.

Ariane
C'est le bon ticket au moins ?

Charles
Je te rappelle que le ticket vient de toi.

Ariane
N'exagérons rien. Il vient de ton porte-feuille. Tout est possible, surtout le pire.

Charles
Tu dramatises un peu non ?
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Ariane
Mais c'est quoi ce ticket ?

Charles
C'est la note du restaurant.

Ariane
Tu comptes ouvrir le parking avec la note du restaurant ? Tu es demeuré ou quoi ?

Charles
C'est toi qui m'as dis de prendre le ticket dans mon porte-feuille. Moi, je n'ai que ce ticket-
là. En tout cas en rapport avec ce parking, c'est ce que j'ai de mieux.

Ariane
Mais c'est le ticket que tu as pris en entrant dans le parking qu'il faut pour sortir. Enfin,  
pour entrer dans le parking, pour pouvoir ensuite en ressortir.

Charles
Loin de moi l'idée de contrarier, mais je n'ai pas pris de ticket en entrant car c'est un 
parking gratuit.

Ariane
Et pourquoi est-il fermé alors ?

Charles
Je ne vois pas de relation de cause à effet entre le fait qu'il soit gratuit ou non et le fait qu'il  
soit ouvert ou non.

Ariane
Donne-moi ce ticket.

Charles
Je croyais que c'était idiot d'utiliser ce ticket...

Ariane
Tu as décidé de me ruiner la soirée c'est ça ?

Elle lit le ticket.
Parking gratuit de 9h00 à 22h30 du lundi au samedi. C'est écrit noir sur blanc.

Charles
Ca explique pourquoi c'est fermé. C'est déjà un pas en avant dans la compréhension. D'un 
autre côté, ce n'est pas une très bonne nouvelle.

Stan entre.
Stan

Bonsoir.
Ariane et Charles

Bonsoir.
Ils attendent et se regardent mutuellement. Un temps.

Stan
Vous n'entrez pas ?

Charles
Si.
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Ariane
Non.

Stan
Ah. (Un temps).

Charles
C'est à dire, que mon ticket ne fonctionne pas.

Ariane
On voudrait bien entrer, mais on ne peut pas.

Stan
Ce n'est pas grave, je vais ouvrir avec mon ticket, comme ça vous pourrez entrer.

Il cherche dans ses poches.
Ariane

Dans votre porte-feuille.
Stan

Pardon ?
Ariane

Il doit être dans votre porte-feuille.
Stan

Vous croyez ?
Ariane

Intuition féminine.
Stan sort son porte-feuille et y trouve son ticket.

Stan
Super, il était là dites-donc ! Comme quoi, c'est peut-être pas des conneries ces histoires 
d'intuition féminine...

Ariane
Si, si, c'est des conneries.

Charles
Je confirme.

Ariane
De toutes façons, vous n'allez pas pouvoir ouvrir la grille.

Stan
J'espère que si. Il se fait tard et je suis crevé. (A Ariane) Je me dépêche, parce que vous 
avez l'air claqué aussi. C'est vrai, vous avez les traits tirés. Faut dire, sortir un vendredi 
soir, avec la semaine dans les pattes, c'est crevant...

Ariane
Je suis tout à fait d'accord avec vous, alors si vous connaissez un moyen d'ouvrir cette 
grille, on pourrait peut-être tous aller se coucher, qu'est-ce que vous en pensez ?

Stan
Qu'on  aille  tous  se  coucher...  (un  temps)...  ah  bon...  d'accord,  pourquoi  pas.  Je  ne 
comptais pas finir la soirée comme ça... mais c'est une proposition qui ne se refuse pas...  
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même si  on ne se connaît  pas.  Après tout,  c'est  un moyen comme un autre de faire 
connaissance.

Stan introduit son ticket dans tous les sens en vain.
Stan

Remarquez, ce n'est pas forcément que vous ayez les traits tirés. C'est cette lumière au 
néon, ça donne aux gens un teint blafard.

Ariane
Donnez-moi ce ticket, sinon on y sera encore demain.

Ariane observe le ticket dans tous les sens.
Stan

Je suis sûr que c'est la lumière qui durcit vos expressions, surtout quand vous ne souriez 
pas. Mais en fait, vous êtes plutôt pas mal pour une femme de votre age.

Ariane
Je dois le prendre comme un compliment je suppose ?

Stan
Oui, c'est quand même un compliment, surtout pour une femme de votre age...

Ariane
Ca va, on a compris.

Stan
Moi, je disais ça pour vous faire plaisir.

Ariane
C'était uniquement pour me faire plaisir ou vous le pensiez vraiment ?

Charles
Cesse de tourmenter Monsieur. Il  t'a dit  un mot aimable, n'essaie pas d'y trouver une 
méchanceté cachée. Tout le monde n'a pas ton esprit tordu.

Ariane (à Charles)
Je suis tellement peu habituée aux compliments, que j'ai du mal à les reconnaître.

Charles
Les compliments, il faut les mériter.

Stan
Allez, on ne va pas se disputer, alors que Madame propose qu'on aille tous se coucher. 
Ca va casser l'ambiance, on ne sera pas à ce qu'on fait et ça ne va pas être une bonne 
soirée. Ce serait dommage.

Un temps.
Ariane (aux deux hommes)

Bon alors, qu'est-ce que vous comptez faire ?
Charles

Tu as proposé à Monsieur qu'on aille se coucher, malheureusement je crains que tu ne 
puisses pas honorer cette alléchante proposition dans l'immédiat. A moins de se coucher 
sur le ciment dans les courants d'air. Mais tu ne m'en voudras pas, dans  ces conditions, si  
je reste en spectateur.

Ariane
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Mais qu'est-ce que tu racontes ?
Stan

C'est vrai, ce n'est pas très raisonnable. Ce n'est pas que ça me gêne que vous regardiez,  
au contraire, mais s'installer ici, alors que d'autres personnes peuvent arriver, c'est un peu 
gênant.

Ariane
Mais, de quoi parlez-vous ? On ne va rien faire du tout ici.

Charles
Comme tu voudras ma Chérie, après tout, c'est ton idée.

Ariane
Mais quelle idée ?

Charles
Mais tu as bien proposé à Monsieur qu'on aille tous se coucher. Non ?

Stan (à Charles lui tendant la main)
Je m'appelle Stan.

Charles (serrant la main de Stan)
Enchanté, moi c'est Charles.

Ariane
Mais je n'ai pas dit qu'on allait se coucher ensemble !

Charles
Je crois que c'est pourtant ce que Stan avait compris, n'est-ce pas Stan ?

Stan
Oui, pour moi c'était clair.

Charles
Pour moi aussi.

Ariane
Mais enfin Charles tu es malade ! Je n'ai jamais proposé une chose pareille. Comment 
peux-tu imaginer ça ?

Charles (à Stan)
C'est vrai,  que ça m'a un peu étonné. Ce n'est pas trop son genre la fantaisie et les  
innovations dans l'intimité. Elle est plutôt du genre plan-plan dans ce domaine.

Ariane
Charles ! Qu'est-ce que tu racontes ?

Stan
Pourtant, c'est une femme qui semble avoir du tempérament.

Charles
Vous  êtes  encore  un  peu  jeune  cher  ami.  Vous  confondez  mauvais  caractère  et 
tempérament.

Ariane
Non mais, vous avez fini tous les deux ? Vous feriez mieux d'essayer de nous sortir de là 
au lieu de débiter des ignominies.

Charles
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Qu'est-ce que je disais ?
Stan

Vous aviez raison.
Ariane

Bon, alors, quel est votre plan de sauvetage ?
Charles

Je ne sais pas. A votre avis pourquoi c'est fermé ?
Stan (s'approchant du lecteur de badge)

C'est écrit que le parking ferme à 22h30. Si ça se trouve, il est plus de 22h30.
Ariane

Evidemment qu'il est plus de 22h30, il est une heure du matin bande de crétins.
Stan (à Charles)

Pour le tempérament, vous aviez vachement raison !
Ariane

On ne peut pas rester coincés ici éternellement. Il faut appeler quelqu'un qui viendra nous 
délivrer.

Charles
Je me permets  de te  faire  remarquer  que nous sommes bloqués à  l'extérieur,  pas à 
l'intérieur. Ce qui signifie que l'on peut partir quand on veut sans l'aide de personne.

Ariane
Il faut appeler les pompiers. Les pompiers se déplacent toujours pour débloquer les gens.  
Et pour être sûrs qu'ils viennent vite, il  faut dire qu'on est claustrophobe ou cardiaque,  
sinon ils font tout un tas d'autres trucs avant. Passe-moi ton portable.

Charles
Tu ne vas pas appeler les pompiers quand même !

Ariane
C'est une situation d'urgence Charles. On est bloqué ici, il nous faut de l'aide. Donne-moi  
ton portable.

Charles donne son téléphone portable à Ariane. Elle fait un numéro.
Ariane

Charles, c'est affreux, ça ne passe pas. Il n'y a pas de réseau.
Charles

Tant mieux pour les pompiers...
Stan

C'est normal, nous sommes au deuxième sous-sol. C'est trop profond.
Charles

Si tu veux téléphoner, tu n'as qu'à remonter à la surface. L'ascenseur est de l'autre côté  
de la porte.

Ariane
L'ascenseur, mais tu n'y penses pas Charles ! Quand il y a une catastrophe, il ne faut 
jamais prendre les ascenseurs.

Charles
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Mais quelle catastrophe ? A part toi, je ne vois pas de catastrophe ici. La grille du parking  
est fermée parce que l'heure de fermeture est passée depuis plus de 2 heures. Notre 
voiture est  de l'autre  côté de la  grille,  on ne peut  pas la  récupérer.  Voilà.  Il  suffit  de 
remonter sur le parking extérieur et d'appeler un taxi. Tu vas revenir sur terre oui ou non ?

Ariane
Tu as raison, il faut garder son sang-froid. 

Charles
A la bonne-heure ! On va peut-être pouvoir agir avec bon sens maintenant.

Ariane
Stan, vous qui semblez athlétique, pensez-vous pouvoir remonter à la surface par la cage 
d'ascenseur. Il doit certainement y avoir une échelle de service le long de la paroi. Oui,  
mais il faut d'abord ouvrir les portes palières. (Elle fouille dans son sac) Tenez, j'ai un 
coupe-ongles, ça devrait pouvoir faire l'affaire.

Stan
Et si je prenais l'escalier ?

Ariane
Est-ce que vous pensez qu'il tiendra le coup ?

Stan
Il est en béton, je l'ai utilisé pour descendre. Il a l'air solide. Ca devrait aller.

Ariane
Ne prenez pas de risques inutiles Stan. Je ne veux pas vous perdre.

Stan 
Ca ira, j'ai déjà monté des escaliers, j'en fais mon affaire.

Charles
Stan, quand vous serez sorti, vous voudrez bien appeler un taxi s'il vous plait. On vous 
déposera où vous voudrez en rentrant chez nous.

Stan
Ah bon, je ne viens pas avec vous finalement ? On annule pour ce soir ?

Charles
On annule quoi ?

Stan
La proposition de votre femme. Vous savez, pour moi ça tient toujours. Finalement, je 
tiens une de ces formes ce soir, je crois que ce serait dommage de ne pas en profiter. 
Enfin, je dis ça, c'est surtout pour elle...

Charles
Merci Stan. C'est gentil pour elle.

Stan
J'ai l'impression que ça lui ferait du bien non ? Elle a l'air... comment dire... désorientée ?

Charles
Oui, vous avez raison.

Stan
Que ça lui ferait du bien ?
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Charles
Non, qu'elle est désorientée.

Stan
Ah !

Ariane
Bon, allez, le temps passe, il faut agir. Stan, vous êtes sûr que vous pouvez le faire ?

Stan
Oui, ça ira. Deux étages par les escaliers, je devrais pouvoir m'en sortir. Allez j'y vais.

Stan se dirige vers la porte menant aux escaliers. Au moment où il saisit la poignée, la  
porte s'ouvre et lui heurte la tête violemment dans un grand bruit. Il vacille, s'appuie au  
mur et glisse le long du mur jusqu'à s'asseoir par terre en se tenant la tête. Raphaëlle  

entre un peu éméchée.
Raphaëlle

Bonjour tout le monde.
Ariane (se précipitant vers Stan)

Mon Dieu, Stan !
Charles

Bonjour.
Ariane

Le pauvre, il a présumé de ses forces. Il n'a pas réussi à remonter à la surface. Nous 
sommes perdus !

Charles
Voyons Ariane, c'est Madame qui lui a ouvert la porte dans la figure !

Raphaëlle
C'est moi qui ai fait ça ? Oh, vraiment, je suis désolée. Je ne savais qu'il était derrière la  
porte. (Elle s'approche de Stan) Il a mal ?

Ariane
Je ne sais pas s'il tiendra le coup. Je vais lui tenir la main en espérant que ça l'aidera au  
moment du grand saut. Mourir si jeune, c'est tellement injuste.

Charles
Bon, Ariane ça suffit, on ne meurt pas d'une bosse à la tête. 

Ariane
Il faudrait trouver 2 planches pour lui faire une atèle.

Charles
Ariane, on ne fait pas d'atèle pour une bosse à la tête !

Ariane
Un garrot alors au cas où ?

Charles
Ariane, on ne fait pas non plus de garrot à la tête. Ca s'appelle de la strangulation et le 
blessé n'y survit pas en général. Alors laisse ce pauvre Stan se remettre tranquillement.  
C'est ce que tu as de mieux à faire.

Raphaëlle
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Vraiment, je suis désolée. Ca va Stan ?
Stan fait un geste de la main pour dire que ça va et qu'on le laisse tranquille.

Un temps.
Ariane (à Raphaëlle)

Alors quelles sont les nouvelles de la surface ? 
Raphaëlle

Pas grand chose. Il a commencé à pleuvoir.
Ariane

Il  ne  manquait  plus  que  ça.  Avec  la  montée  des  eaux,  on  risque  de  mourir  noyés 
maintenant !

Raphaëlle (à Charles)
Dites, vous ne pourriez pas me déposer à une station de taxi s'il vous plait. Je n'ai pas de 
voiture et je suis coincée ici.

Charles
Cela aurait été avec plaisir, mais je ne peux pas récupérer ma voiture. La grille est fermée 
et elle n'ouvrira que demain matin avec le centre commercial.

Raphaëlle
Merde !

Charles
Comme vous dites !

Raphaëlle
Et c'est pour ça que vous êtes ici ? Qu'est-ce que vous attendez ?

Charles
On était sur le point de sortir quand vous êtes arrivée.

Raphaëlle
Pour aller où ?

Charles
Appeler un taxi.

Raphaëlle
Je peux rester avec vous ?

Charles
Avec plaisir.

Ariane (à Charles)
Tu crois vraiment que c'est le moment de faire le joli cœur, Charles ?

Raphaëlle (à Stan)
Ca va mieux Stan ? Vraiment, je suis désolée de vous avoir fait mal.

Stan (toujours un peu sonné)
Ca va, ça va.

Ariane
Il faut lui faire un bandage.
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Elle tente de déchirer le bas de sa robe, mais n'y parvient pas. Elle essaie avec une  
manche, en vain. Finalement, elle tente d'arracher le chemisier de Raphaëlle et le déchire.  

Son buste est partiellement dénudé.
Raphaëlle

Ca va pas non ? Qu'est-ce que vous faites ?
Ariane

J'ai un blessé à soigner moi. Vous pouvez faire un effort non ? D'autant que c'est de votre 
faute s'il est dans cet état-là !

Raphaëlle
Mais vous êtes malade ! Regardez ce que vous avez fait !

Ariane
A la guerre comme à la guerre ma petite, ce n'est pas le moment de jouer les mijaurées.  
Cet homme souffre, jeune fille, il faut le secourir !

Raphaëlle
Ce n'est pas une raison pour me déchirer mes vêtements, regardez dans quel état je suis.

Ariane
Dites-vous que ce petit désagrément vestimentaire vous permettra peut-être de sauver ce 
pauvre Stan que vous avez estourbi.

Charles (retirant sa veste)
Tenez, ne restez pas comme ça, passez ma veste.

Ariane
Puisque mon mari fait le galant, vous pouvez bien me donner le reste de votre chemisier 
maintenant.

Raphaëlle
Dans l'état où il est, je ne pourrai plus en faire grand chose de toutes façons.
Charles fait un paravent de sa veste tandis que Raphaëlle ôte son chemisier, puis il l'aide  

à enfiler sa veste.
Raphaëlle (à Charles)

Merci. (à Ariane) Tenez, débrouillez-vous avec ça.
Ariane

Merci pour lui. Allez sortez-vous de là, je m'en occupe.
Elle fait un bandage approximatif à la tête de Stan qui n'apprécie que modérément. Il tente  

de se relever, mais a un vertige. Ariane le rattrape. Il profite d'être dans ses bras pour la  
caresser un peu, la serrer, l'enlacer. Elle se laisse faire.

Charles (à Ariane)
Ariane, tu crois que notre invalide de guerre va s'en sortir ? Il pourra remonter à la surface  
pour prendre un taxi avec nous ? Ou alors il faut peut-être l'abattre sur place pour éviter  
ses souffrances ? Ou l'empêcher de parler s'il tombait aux mains de l'ennemi ?

Ariane
Je te prierai de garder ton ironie pour toi.

Charles (à Raphaëlle)
Et vous Mademoiselle, pensez-vous tenir le coup dans ce monde hostile ? Au fait, moi  
c'est Charles, ravi de vous connaître.
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Raphaëlle
Enchantée, moi c'est Raphaëlle. Mais qu'est ce que c'est que cette histoire de guerre et  
d'ennemis ? Vos avez été agressés ?

Charles
Nous sommes des victimes innocentes Raphaëlle ! 

Raphaëlle
Ah bon ! Mais qu'est ce qui s'est passé ?

Charles 
Nous sommes des victimes des affabulations de mon épouse, l'infirmière improvisée là-
bas. La grille du parking est fermée, on ne peut donc pas récupérer notre voiture et elle se 
croit dans un film catastrophe.

Un temps.
Raphaëlle

Ca ne me dit toujours pas comment je vais rentrer chez moi.
Charles

Vous n'avez pas de voiture ?
Raphaëlle

Non, j'étais venue avec mon amie. On s'est disputé au restaurant. (Un temps) C'est la 
première fois qu'on a eu une scène comme ça. Rien que d'y repenser, j'en tremble encore.

Charles
Ce ne sera certainement pas la dernière, croyez-moi.

Raphaëlle
J'étais tellement en colère que j'ai quitté le restaurant et je l'ai plantée là. (Un temps) Et 
puis je me suis rendu compte que je ne pouvais pas rentrer à pied, alors je suis revenue. Il  
n'y avait plus personne à la table. J'ai appelé sur son portable, mais c'était la messagerie. 
(Un temps) J'étais complètement désemparée alors j'ai marché dans le centre commercial 
comme une zombie et quand je me suis rendue compte que tout était fermé, je suis venue 
ici pour trouver un moyen de rentrer. Voilà.

Charles
Ne vous en faites pas. La première grosse dispute, c'est toujours impressionnant, mais je 
suis sûr que ça s'arrangera. Ne vous inquiétez pas.

Raphaëlle sanglote.
Charles

(lui tendant un paquet de mouchoirs)
Tenez,  prenez un mouchoir.  Ce n'est  qu'un orage.  Quand vous vous retrouverez tout  
rendra dans l'ordre. Faites-moi confiance.

Raphaëlle 
Non, je ne crois pas. On s'est dit des choses terribles.

Charles
Alors, c'est que le moment est venu de tourner la page.

Raphaëlle
Vous avez peut-être raison. Mais je ne suis pas sûre que ce soit le moment et l'endroit 
idéal pour faire le point.
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Charles (désignant sa femme)
Il  a  des  jours  où  je  me  dis  que  moi  aussi  j'aurais  dû  dire  des  choses  horribles  et 
définitives... et puis...

Raphaëlle
Je n'ai pas dit « horribles », j'ai dit « terribles »

Charles
Oui, mais moi je dis bien « horribles ». Je crois que ça m'aurait fait du bien.
Un temps. Charles observe Ariane et Stan. Ariane est aux petits soins pour Stan, un peu  

trop intime pour quelqu'un qui est supposé l'aider à se remettre d'une bosse.
Charles

Et comment va notre blessé Ariane ?
Ariane

Il se remet doucement.
Stan

Ca va, Charles, merci. Votre femme est très attentionnée.
Charles

Je vois ça en effet.
Stan

Ca ne vous gêne pas au moins ?
Charles

Non, au contraire, mon cher Stan. Je suis ravi de constater que ma femme est encore 
capable de gestes de tendresse... même si c'est avec un autre... c'est toujours mieux que 
rien. Je suis d'une nature altruiste.

Stan
Oui, je comprends, comme vous m'aviez dit que vous préfériez regarder...

Charles
Tout à fait Stan, tout à fait, profitez de la vie...

Ariane
C'est quoi ces sous-entendus Charles ? Tu crois que je ne t'ai pas vu avec elle là...

Raphaëlle
« Elle-là », elle s'appelle Raphaëlle, et si vous voulez savoir...

Charles
Et Raphaëlle aussi a besoin de réconfort. C'est moins physique qu'entre Stan et toi, mais  
c'est tout aussi important.

Ariane
Ca, c'est sûr qu'entre elle et toi, ça ne risque pas d'être physique. (Elle se colle un peu 
plus à Stan).

Raphaëlle
Charles m'apporte un peu d'écoute et de réconfort dans un moment pénible de ma vie. 
C'est tout. Je ne vois pas ce que vous insinuez.

Ariane
Je n'insinue rien ma petite. J'affirme au contraire. Entre Charles et vous, ce ne seront 
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jamais que des mots, je ne vois pas comment il pourrait en être autrement.
Charles (à Raphaëlle)

Suis-je si repoussant Raphaëlle ?
Raphaëlle

Pas du tout. Si j'étais... enfin si je n'étais pas... disons que le moment est mal choisi, mais 
dans d'autres circonstances... enfin je vous trouve plutôt séduisant et... avec vous on se 
sent... comment dire... confortable.

Ariane
Voilà, c'est bien ce que je disais, on applique à Charles des qualificatifs de mobilier...

Raphaëlle
Pour vous ce serait plutôt le vocabulaire électroménager, rayon congélateur non ?

Ariane
Tu entends ça Stan ? D'après toi, je dégage quoi ? Du froid ou du chaud ?

Elle prend la main de Stan et la glisse dans son corsage sur sa poitrine.
Stan

Je ne voudrais pas être désobligeant en abusant des comparaisons ménagères, mais on 
est en effet plus proche du poêle Godin que du réfrigérateur. Sauf votre respect Charles.

Charles
Je vous en prie Stan, il n'y a pas de mal.

Ariane
Tu ne crois pas si bien dire, mon pauvre Charles. De ton côté, il n'y a pas de mâle ! Alors 
qu'ici...

Elle met la main à l'entrecuisse de Stan pour en soupeser de manière ostentatoire la  
virilité.

Raphaëlle
Ariane, vous savez, il n'y a pas que ça dans une relation amoureuse...

Ariane
Oui, mais quand il n'y a pas ça... du tout...

Raphaëlle
Sans doute que c'est vous qui ne savez pas...

Ariane s'assoit à califourchon sur les cuisses de Stan, face à lui.
Ariane

Il paraît, que je ne sais pas y faire Stan. Qu'est ce que tu en penses ?
Stan

Je n'ai pas à me plaindre à part que j'ai encore un peu mal à la tête.
Raphaëlle 

Et oui, toujours la bonne vieille excuse de la migraine. Finalement ça marche pour tout le  
monde.

Ariane 
Migraine ou pas, les faits sont là. Venez juger par vous-même Raphaëlle si vous préférez.

Stan
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Oui, n'hésitez pas à vous rendre compte de la situation, je tiens une forme éblouissante et 
je crois même que mon mal de tête est en train de passer.

Charles
A force de faire croire à ce pauvre Stan que nous étions en situation de détresse et que 
nous allions tous mourir, il a un réflexe purement mécanique. C'est uniquement l'instinct 
de survie qui s'exprime.

Ariane
Ah tu crois ça ? Tu veux peut-être une démonstration pour te rafraîchir la mémoire ?
Toujours à califourchon sur Stan, dos au public, Ariane défait la ceinture et le pantalon de  

Stan.
Charles

Ce n'est pas la technique qui me fait défaut...
Raphaëlle

... c'est la motivation sans doute. Ma chère Ariane, pour être baisable, il faut au minimum 
être aimable.

Ariane (se jetant sur Stan)
Qu'est-ce que tu en penses toi mon Chéri ?...  J'ai bien l'impression que je suis assez 
aimable pour toi non ?

Stan
Je ne me plains pas... mais je trouve que l'ambiance se dégrade non ?

Ariane
Tu as raison, ces rabats-joie vont finir par nous faire passer une mauvaise soirée.

Stan
Partons tous les deux.

Charles
C'est ça, allez prendre l'air, ça nous évitera d'assister à ce spectacle pitoyable.

Ariane
Ah oui, c'est un spectacle pitoyable que de voir un homme s'intéresser à moi ? De me 
considérer comme une femme ! De s'adresser à mes sens, à mon corps, à mon...

Raphaëlle
... cul.

Ariane
Parfaitement mademoiselle. C'est bon de savoir que mon cul intéresse encore quelqu'un, 
que je ne suis pas une friche sexuelle.

Stan
Alors tu viens avec moi ?

Ariane
Evidemment que je viens avec toi. On part où tu veux, quand tu veux.

Raphaëlle
Vous jouez un jeu dangereux Ariane. Laisser votre mari avec moi, une femme jeune et  
célibataire depuis peu.

Ariane
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Je ne me fais aucun souci. Que voulez-vous qui arrive ? Qu'il vous séduise ? Que vous le 
séduisiez ? Laissez moi rire. Cet homme est un impotent du sentiment, sans parler du 
reste.

Raphaëlle
Je ne vous crois pas.
Elle s'installe à califourchon sur les cuisses de Charles, dos au public. Elle ouvre la veste  

qu'elle porte, prend les mains de Charles et les pose sur sa poitrine.
Ariane

Vous pouvez faire tout ce que vous voulez, ça n'aura aucun effet.
Stan

Alors on y va ?
Ariane

Deux minutes, tu veux bien. J'aimerais voir la tête de Mademoiselle quand elle verra le 
peu d'effet qu'elle fait à mon mari.

Raphaëlle s'allonge sur Charles, l'enlace, l'embrasse. Il réagit faiblement.
Ariane (riant)

Vous voyez le résultat : aucun ! Allez, on s'en va. Où est-ce que tu m'emmène ?
Stan

Où veux-tu aller ?
Ariane

N'importe où. Loin de ce spectacle pathétique.
Stan

J'ai vu une moto sur le trottoir là-haut. Ca te dit qu'on la vole et qu'on parte avec ?
Ariane

Un peu que ça me dit. Tu sais voler une moto toi ?
Stan 

Je sais faire plein de trucs que tu n'imagines même pas.
Ariane

Arrête, tu me rends folle. Allez, emporte-moi loin d'ici.
Ariane aide Stan à se relever et à se rhabiller tout en en profitant pour le toucher, le  

caresser, l'embrasser.
Stan

Bon, ben salut Charles, salut Raphaëlle, désolé que vous n'en soyez pas...
Ariane

Laisse-les, occupe-toi de moi plutôt. Fais-moi vibrer, fois-moi frissonner. Je sens que tu as 
réveillé quelque chose en moi. Il va falloir que tu assures mon petit Stan.

Stan
Ne t’inquiète pas va, j'ai tout ce qu'il faut pour toi... tu ne le regretteras pas.

Stan et Ariane sortent. Raphaëlle referme sa veste et s'assoit à côté de Charles. Un  
temps.

Raphaëlle
Excusez-moi, j'ai été ridicule.
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Charles
Pas du tout.

Raphaëlle
Mais si, j'ai voulu vous aider et c'était encore pire. Elle est devenue comme folle.

Charles
Ne vous inquiétez pas.

Raphaëlle
Mais enfin, votre femme est partie avec un inconnu, et c'est peut être à cause de moi.

Charles
Ce n'est pas grave. Je vous assure, vous n'y êtes pour rien.

Raphaëlle
Mais enfin réagissez un peu, merde.

Charles
Vous n'allez pas vous y mettre vous aussi ? Je suis débarrassé d'une furie, ce n'est pas 
pour en récupérer une autre.

Raphaëlle
Pardon. Après tout ça ne me regarde pas... et excusez-moi de vous avoir sauté dessus 
comme ça. Je ne sais pas ce qui m'a pris. C'est sans doute de vous voir traiter comme ça 
par votre femme, j'ai eu envie de...

Charles
De ?

Raphaëlle
De lui montrer quelle avait tort et que vous pouviez encore attirer une jeune femme. Voilà.

Charles
Merci pour le « encore ».

Raphaëlle
Désolée, je ne voulais pas être blessante.

Charles
Je sais. Vous êtes gentille. (Un temps). J'espère que ça s'arrangera avec votre copain. Ce 
n'est peut-être qu'une petite dispute d'amoureux.

Raphaëlle
Ce n'est pas un copain, mais une copine.

Charles
Ah je comprends.

Raphaëlle
Vous comprenez quoi ? 

Charles
Non rien.

Raphaëlle
Mais si dites, sauf si c'est pour me sortir un quelconque cliché homophobe.

Charles
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Non, non, ce n'est pas ça.
Raphaëlle

Alors c'est quoi ?
Charles

C'est votre maladresse quand vous vous êtes assise sur moi tout à l'heure.
Raphaëlle

Ah bon, ça se remarque à quoi ?
Charles

Au fait  que vous vous êtes assise de tout votre poids sur mes testicules, et que c'est 
extrêmement douloureux

Raphaëlle
Vraiment je suis navrée, je n'ai pas l'habitude...

Charles
Oui, ça va, j'ai compris...

Raphaëlle
Je m'assois plutôt sur des filles alors évidemment...

Charles
Oui, évidemment, je comprends.

Raphaëlle
Et les filles, forcément elles n'ont pas de...

Charles
Ca  va,  merci,  c'est  clair.  Je  maîtrise  assez  bien  les  différences  anatomiques  entre 
hommes et femmes.

Raphaëlle
Est-ce que je peux faire quelque chose ?

Charles
Non, surtout pas. Maintenant je préfère les confier à un spécialiste. En l'occurrence moi.

Un temps.
Raphaëlle

C'est pour ça que vous n'avez pas... que vous manquiez de... enfin bref que je ne vous 
faisais pas d'effet. C'est parce que vous souffriez ?

Charles
Non, ce n'est pas vraiment la raison.

Raphaëlle
Je vois, c'est que je ne dois pas savoir m'y prendre avec un homme. Forcément.

Charles
Disons, que je ne suis pas très réceptif à une femme.
Un temps.

Raphaëlle
Ah je comprends.
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Charles
Vous comprenez quoi ?

Raphaëlle
Non rien.

Charles
Mais si dites.

Raphaëlle
C'est quand j'ai pris vos mains pour les poser sur ma poitrine, j'ai eu la sensation que vous  
dévissiez des ampoules. Vous ne m'avez pas semblé très adroit.

Charles
J'ai le même problème avec les femmes que vous avec les garçons, désolé. (Un temps) 
On a l'air malin tous les deux.

Un temps
Raphaëlle

Je peux vous poser une question ?
Charles

Oui, bien entendu.
Raphaëlle

Pourquoi vous êtes vous marié si vous préférez les garçons ?
Charles

Par convention... et par faiblesse. Mon activité et ma position sociale sont incompatibles 
avec mes préférences sexuelles. C'est très banal.

Raphaëlle
Les mentalités ont changé.

Charles
C'est trop tard maintenant.

Raphaëlle
Le divorce est aussi incompatible avec votre statut socioprofessionnel ?

Charles
Non. Mais je ne vois pas quitter Ariane pour me pacser avec un homme.

Raphaëlle
Pourtant, elle n'a pas l'air d'avoir beaucoup de considération pour vous.

Charles
Il ne faut pas se fier aux apparences. Elle a beaucoup changé. En fait, nous sommes des 
amis d'enfance. On a fait un pacte avant de se marier. J'avais besoin d'une épouse pour  
mon standing,  elle  avait  besoin  d'un  mari,  mais  surtout  d'un  père  pour  un  enfant  de 
l'amour comme on dit. Le géniteur ayant disparu dans la nature. Dans son milieu, être 
enceinte sans père, ce n'était pas envisageable.

Raphaëlle
C'était quoi ce pacte ?

Charles
Chacun avait sa vie sentimentale et sexuelle sans avoir de compte à rendre à l'autre. Pour  
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le reste de monde, nous étions une famille unie et heureuse.
Raphaëlle

Et ce n'est pas le cas.
Charles

Je crois qu'Ariane aurait finalement aimé avoir un vrai mari avec le devoir conjugal qui va 
avec.

Raphaëlle
Elle n'a pas eu des aventures, des amants ?

Charles
Non. C'est curieux n'est-ce pas ? Pourtant elle est libre de le faire, je l'encourage même 
car je sais que c'est une frustration insupportable pour elle. Mais elle ne peut pas.

Raphaëlle
Vous savez pourquoi ?

Charles
Non pas vraiment. Enfin j'imagine que c'est un blocage psychologique. Elle a peur de se 
sentir fautive par rapport aux liens sacrés du mariage et toutes ces choses qu'on lui a 
mises dans la tête.

Raphaëlle
Elle en souffre ?

Charles
Beaucoup oui. Mais je ne peux rien pour elle.

Raphaëlle
Et Stan ?

Charles
Oh,  Stan,  elle  l'abandonnera  dans  quelques  heures  avant  de  passer  à  l'acte  et  elle 
reviendra à la maison, comme les autres fois.

Raphaëlle
Quel dommage de souffrir comme ça ! En plus Ariane est une belle femme... pour son 
age.

Charles
Décidément !

Raphaëlle
Quoi ?

Charles
C'est ce que Stan lui  a dit  aussi :  qu'elle était  une belle femme pour son age. Elle a 
moyennement apprécié. Mais vous avez raison, c'est une belle femme. Elle vous plait ?

Raphaëlle
Elle pourrait me plaire oui si...

Charles
Si quoi ?

Raphaëlle
Si elle n'était pas si cruelle avec vous.
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Charles
Ce soir elle était en crise, mais elle sait se montrer très aimante en général. Elle a tout  
essayé pour me ramener dans le droit chemin. Au lit, elle me semble être assez douée… 
enfin pour autant que je puisse en juger. 

Un temps.
Charles

Vous ne voudriez pas essayer de la séduire ?
Raphaëlle

Moi ?
Charles

Oui, vous. Ce qu'elle n'arrive pas à faire avec un homme, elle arrivera peut-être à le faire  
avec une femme. Une maîtresse plutôt qu'un amant, ce sera peut-être plus compatible  
avec son éducation bourgeoise... allez savoir.

Raphaëlle
Vous croyez vraiment que c'est une bonne idée ? Vous avez vu comme elle m'a traitée 
tout à l'heure ?

Charles
Je crois que ça vaut le coup d'essayer. Je ne peux pas lui offrir ce qu'elle veut et elle ne 
parvient pas à aller le chercher auprès d'un autre homme. Alors, peut-être qu'une femme 
pourrait  lui  apporter ce qui  lui  manque.  De l'amour,  du réconfort,  de la  sensualité,  du 
plaisir...

Raphaëlle
Et un soulagement et une bonne conscience pour vous...

Charles
Oui, sans doute aussi.

Raphaëlle
Ca ne coûte rien d'essayer. (Un temps). Quelle heure est-il ?

Charles
Deux heures.

Raphaëlle
Vous croyez qu'on trouvera un taxi à cette heure-ci ?

Charles
Non. Je crois que nous sommes condamnés à passer la nuit ici et à attendre l'ouverture 
du centre commercial.

Raphaëlle
J'ai un peu froid. Je peux dormir contre vous ?

Charles
Tant que vous ne vous asseyez pas sur moi, ça va.

Raphaëlle
Promis, je reste à côté de vous. 

Raphaëlle s'installe contre Charles.
Raphaëlle

C'est vrai que vous êtes confortable.
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Charles
Je vais le prendre comme un compliment. Bonne nuit Raphaëlle.

Raphaëlle
Bonne nuit Charles.

Fin
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Tableau III

Caractéristiques

Durée approximative : 20 minutes

Personnages :

• Edith
• Alexis
• Karen
• Félix

La scène est vide, on entend une musique d'ambiance de parking, destinée à détendre les  
usagers. Edith et Alexis, un couple, entrent, on les sent fatigués de leur soirée. Ils sont  

fortement éméchés.

Edith
Chéri, on a trouvé le parking !

Alexis
Eh ben, c'est pas trop tôt !

Edith
Je t'avais bien dit qu'on était au quatrième sous-sol.

Alexis
Mais pas du tout, c'est le troisième ici.

Edith regarde le chiffre 2 peint sur le mur.
Edith

Ah oui, tu as raison.
Alexis

Dans l'état où tu es ça m'étonne pas que tu ne t'y retrouves pas !
Edith

Je vois pas pourquoi tu dis ça, ça fait une heure que je te suis.
Alexis

Tu me suivais ?
Edith

Parfaitement.
Alexis

Ben non, c'est moi qui te suivais. Je croyais que tu savais où tu allais.
Edith

Pas du tout. C'est moi qui croyais que tu savais où tu allais.
Alexis

On aurait pu chercher longtemps.
Edith

Les naufragés du parking 51/72



Mais on a cherché longtemps.
Alexis

Ah bon ? Quelle heure il est ?
Edith

Il est deux heures.
Alexis

Deux heures, deux heures... comment ?
Edith

Il est deux heures... Chéri.
Alexis

Non, je veux dire, il est deux heures de quand ?
Edith

Il est deux heures de demain... au moins.
Alexis

Ah oui. Demain matin ou demain après-midi ?
Edith (sentant son aisselle)

Demain matin seulement apparemment.
Alexis

Bon, alors ça va, on n'a pas loupé l'apéro.
Edith

Le bol qu'on a.
Alexis

Bon, maintenant, faut aller jusqu'à la voiture.
Edith

Ca va pas être facile. Il a une grille.
Alexis

Merde ! Elle est comment ?
Edith

Bleue.
Alexis

Tu as raison, ça va pas être facile. Tu peux l'ouvrir ?
Edith

Non, elle est fermée... de l'intérieur.
Alexis

De l'intérieur de quoi ?
Edith

De l'intérieur... par rapport à la voiture qui est dedans de l'autre côté de la grille vers nous.
Alexis

Ah ben oui, d'accord. Ca va pas être facile.
Edith
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C'est pas gentil d'avoir fermé la grille. Comment on va faire pour rentrer à la maison ?
Alexis

Si ça se trouve, c'est parce que tu as trop bu. C'est un nouveau système de sécurité anti-
roulage bourré.

Edith
Pourquoi tu dis que j'ai trop bu ?

Alexis
Tu n'as pas trop bu ?

Edith 
Si.

Alexis
Bon alors, de quoi tu te plains ?

Edith
Je me plains de pourquoi tu dis pas que c'est toi qui as trop bu ?

Alexis
Je ne peux pas m'occuper de tout ! Tu as qu'à le dire toi !

Edith
Dire quoi ?

Alexis
Que j'ai trop bu ?

Edith
Tu as trop bu ?

Alexis
Oui.

Edith
Ah bon, tu as trop bu ? Moi non, ça va.

Alexis
Mais tu viens de me dire que tu avais trop bu.

Edith
Non, c'est toi qui l'as dit que j'avais trop bu.

Alexis
Ah oui. Tu as raison.

Edith
Bon, alors qu'est-ce qu'on fait ?

Alexis
On va s'écarter de la grille. Peut-être qu'elle est équipée d'un détecteur de gens qui ont  
trop bu.

Edith
La vache ! Trop forte la police ! Ils ont inventé les grilles de parking bleues intelligentes.

Alexis
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On va attendre que tu dessaoules pour ouvrir la grille.
Edith

Pourquoi moi ?
Alexis

Parce que je ne peux pas m'occuper de tout ! 
Edith

Bon d'accord. On partage le boulot, parce que je ne peux pas m'occuper de tout non plus. 
Je vais dessaouler, mais c'est toi qui conduiras pour rentrer.

Alexis
OK, quand tu auras ouvert la grille.

Edith
D'accord. Alors je vais prendre une bonne douche froide, ça va me faire du bien.

Edith commence à se déshabiller avec difficulté. Karen entre.
Karen

Je dérange ?
Edith

Pas du tout, j'allais prendre une douche ? Vous en voulez ?
Karen

Non, merci, je dois rentrer.
Alexis

Est-ce que vous avez bu ?
Karen

Comment ça ? Est-ce que j'ai bu ?
Edith

Ben quoi, c'est pas une question difficile. Est-ce que vous avez bu ?
Karen

Vous voulez dire est-ce que j'ai bu autant que vous ?
Edith

Que qui ?
Karen (à Edith)

Que vous.
Alexis

Et là ! Elle n'a pas trop bu. Elle vient de prendre une douche froide !
Karen

Ah bon, vous l'avez déjà prise ? Je croyais que vous y alliez...
Edith

J'y vais, j'y vais, arrêtez un peu de me mettre la pression.
Alexis

Bon, si vous n'avez pas bu, alors approchez-vous de la grille pour l'ouvrir.
Karen 
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Pourquoi ? Elle est fermée ?
Alexis

Evidemment, sinon ce ne serait pas la peine de l'ouvrir.
Edith

Et puis, je n'aurai pas besoin de prendre une douche.
Karen

Bon, d'accord. Je m'approche de la grille (elle s'approche un peu).
Alexis

Plus près.
Karen (s'approchant un peu plus)

Comme ça ?
Alexis

Plus.
Karen (se collant contre la grille)

Là je ne peux pas faire mieux. Ca vous ira ?
Alexis

C'est pas terrible... la grille ne s'ouvre pas. Poussez pour voir.
Karen (poussant la grille)

Ca m'a l'air tout ce qu'il a de fermé.
Edith

Soufflé dessus.
Karen

Pardon ?
Alexis

Elle a raison, soufflez dessus.
Karen

Je ne vois pas ce que ça va faire que je souffle sur la grille. Ca va peut-être enlever un 
peu de poussière, mais ça ne risque pas de l'ouvrir.

Edith
Tu vois, elle n'est pas au courant non plus.

Karen
Au courant de quoi ?

Edith
Du nouveau dispositif anti-roulage bourré dans les grilles de parking.

Karen
C'est quoi ces conneries ?

Alexis
Ne parlez pas comme ça malheureuse ! La police nous écoute peut-être !

Edith
La police a installé des détecteurs de gens bourrés sur les grilles de parking pour les 
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empêcher de reprendre leur voiture. C'est pour ça que je vais prendre une douche.
Alexis

Encore ?
Edith

Mais je ne l'ai pas encore prise.
Alexis

Mais qu'est-ce que tu attends ?
Edith

C'est occupé.
Alexis

Ah bon. (Un temps, puis à Karen) Bon alors vous avez soufflé sur la grille ?
Karen

Non, mais j'y vais, j'y vais.
Alexis

Attendez !
Karen

Quoi ?
Alexis

Soufflez sur moi d'abord.
Karen

Que je souffle sur vous ?
Alexis

Parfaitement.
Karen

Pourquoi vous voulez que je souffle sur vous ?
Edith 

Oui, c'est vrai ça pourquoi tu veux qu'elle souffle sur vous ? C'est quoi ces manières de te 
faire souffler sur vous par elle ?

Alexis
C'est pour savoir si elle a bu. C'est scientifique.

Alexis s'approche très près de Karen.
Alexis

Allez-y soufflez-vous sur moi.
Karen souffle son haleine au visage d'Alexis. Il affiche un air ravi. Un temps.

Alexis
Vous avez mangez du Nutella !

Karen
Oui.

Alexis (tendant sa bouche à Karen)
Embrassez-moi.
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Karen
Mais ça ne va pas ?

Alexis
Embrassez-moi, j'adore le Nutella... et puis je n'ai pas pris de dessert ce soir.

Karen
Mais enfin, que va dire votre femme ?

Edith
C'est vrai, il adore le Nutella.

Karen
Mais je n'ai pas du tout envie de vous embrasser.

Alexis
J'embrasse très bien, ma femme peut vous le dire.

Edith
C'est vrai, il embrasse très bien, surtout quand il n'a pas pris de dessert.

Alexis
Et justement, je n'ai pas pris de dessert ce soir. C'est le destin.

Karen
Oui, mais moi je n'ai pas envie.

Alexis
Vous avez la migraine ?

Karen 
Non, ce n'est pas ça...

Edith
Vous avez tort, il n'a pas pris de dessert ce soir...

Karen
C'est par rapport à la grille. Si vous m'embrassez, je vais avoir l'haleine chargée d'alcool, 
et je ne pourrai pas ouvrir la grille.

Edith
Elle n'a pas tort.

Alexis
Ca se défend comme argument.

Edith
Elle embrasse pas, mais elle pense. Ca compense.

Alexis
Bon, alors soufflez sur la grille.

Karen
Bon, j'y vais...

Alexis
Attendez !

Karen
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Quoi encore ?
Alexis

Je peux rester à côté de vous pour respirer un peu de Nutella ?
Edith

Il adore le Nutella.
Karen

Merci, je crois que j'avais compris. Bon, alors mettez-vous là.
Edith

Bon, ben moi je vais prendre une douche.
Karen souffle sur la grille, Alexis collé à elle respire son haleine, Edith reprend son  

déshabillage. Eddy entre.
Félix

Je dérange ?
Edith

Pas du tout, j'allais prendre une douche ? Vous en voulez ?
Félix

Non, merci. Je sors du boulot, je viens d'en prendre une.
Edith

Ah bon ? Vous vouliez ouvrir une grille vous aussi ?
Un temps.

Félix
Qu'est-ce qu'ils font les amoureux là-bas ?

Edith
Ce ne sont pas des amoureux. La fille, elle essaie d'ouvrir la grille en soufflant dessus et le  
gars, c'est mon mari qui en profite parce qu'il n'a pas pris de dessert. Moi, au cas où, je  
vais prendre une douche pour ouvrir la grille aussi comme ça mon mari pourra conduire la 
voiture, parce que lui aussi il a trop bu.

Un temps.
Félix

ll se fait tard non ?
Edith lève les bras et s'approche de Félix. Celui-ci à un mouvement de recul.

Edith
Jugez vous-même !

Félix
Merci, je vois en effet.

Edith
Vous ne voulez vraiment pas prendre une douche pour nous aider à ouvrir la grille.

Félix
Non merci. Je viens de vous dire que je viens d’en prendre une. Et puis je suis pressé, 
j’embauche dans 20 minutes à ‘autre bout de la ville. Alors, je prends ma voiture et je file.  
Ravi de vous avoir rencontré.
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Edith
Pour  la  voiture,  ça  ne  va  pas  être  possible.  Si  vous  ne  passez  pas  le  détecteur  de 
bourrage.

Félix
Mais qu’est-ce que c’est que cette histoire ?

Alexis
C’est une nouvelle génération de grille intelligente qui ne se laisse pas ouvrir si les gens  
sont bourrés. Faut vous tenir au courant mon vieux.

Félix
Arrêtez de raconter n’importe quoi. C’est grille, c’est moi qui l’ai installé. C’est une grille 
tout ce qu’il y a de plus normal. Alors laissez-moi passer, j’ai mon travail m’attend qui à 
l’autre bout de la ville.

Edith
Mais je croyais que vous sortiez du boulot ?

Félix
Oui, mais c’est un autre boulot.

Karen
Bon, je crois que je vais arrêter de souffler sur cette grille. De toutes façons, ça ne donne 
rien.

Alexis
Vous ne voudriez pas souffler sur moi à la place, parce que je n’ai pas pris de…

Karen
Non ! J’ai assez soufflé pour ce soir. (A Félix) Vous qui êtes installateur de grille, vous 
allez bien pouvoir nous l’ouvrir.

Félix
Sans la clé, je ne peux rien faire de plus que vous.

Alexis
Alors là, je suis affreusement déçu.

Edith
Ce n’est pas la peine que je prenne une douche alors ?

Alexis
Je n’irai pas jusque là, mais disons, que dans l’immédiat, pour ouvrir la grille, non, ce n’est  
pas la peine.

Edith
Bon, alors je crois que je vais m’asseoir en attendant que la douche soit libre. C’est fou ce 
que les gens sont longs non ?

Alexis
Tu as raison. Je vais attendre avec toi. C’est mixte ici les douches ?

Edith
A cette heure-ci, oui.

Alexis
Bon, alors je vais attendre.
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Edith et Alexis finissent par somnoler.
Félix (à Karen)

Et pourquoi elle est fermée cette grille d’abord ?
Karen (lisant une affichette sur le mur)

C’est simple, le parking ferme à 22h30 et il est au moins une heure du matin.
Félix

Merde ! Comment je vais faire pour aller bosser ?
Karen

Vous commencez à bosser maintenant ? Je croyais que vous aviez terminé.
Félix

Bon, vous n’allez pas tous me poser la même question ! J’ai plusieurs travails et à partir 
de 1h30 je suis veilleur de nuit dans un entrepôt de l’autre côté de la ville.

Karen
Et avant vous êtes installateur de grille de parking.

Félix
Exactement.

Karen
Jusqu’à une heure du matin.

Félix
Non,  jusqu’à  une  heure  du  matin,  je  suis  serveur  dans  un  restaurant  du  centre 
commercial.

Karen
Vous avez trois boulots ?

Félix
Oui.

Karen
Mais vous vivez quand ?

Félix
Comment ça je vis quand ? Je vis tout le temps, seulement pendant que je vis, je travaille. 
Est-ce que je vous demande, moi, quand vous vivez ?

Karen
Non, c’est vrai, ça vous ne me le demandez pas quand je vis. Pourquoi vous ne me le  
demandez pas ? Ca ne vous intéresse pas ? Faut dire en passant son temps à bosser, 
vous ne devez pas avoir beaucoup de temps pour vous intéresser aux autres.

Félix
On ne peut pas tout faire.

Karen
De là à ne faire que bosser… C’est vrai, j’oubliais, vous traverser aussi la ville pour aller 
d’un boulot à l’autre. C’est ça vos loisirs ?

Félix
Mais de quoi vous vous mêlez-vous ?
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Karen
Je m’intéresse, c’est tout. Je découvre… C’est la première fois que je rencontre quelqu’un 
qui a trois boulots dans la même journée.

Félix
Vous  ne  devez  pas  fréquenter  les  gens  qui  ont  besoin  de  travailler  pour  gagner  de 
l’argent. Sans parler de ceux qui sont obligés d’avoir plusieurs boulots pour s’en sortir.  
Vous devez être bien à l’abri dans un bureau avec treizième mois, tickets restaurant et  
comité d’entreprise pour partir en voyage organisé avec vos collègues dans les pays sous-
développés pour que ça ne vous coûte pas cher.

Karen
Ils sont marrants vos préjugés.

Félix
Ah oui ? Ravi que vous vous amusiez en ma compagnie.

Karen
C’est vrai que ça ne doit pas être donné à tout le monde de s’amuser en votre compagnie.

Félix
Je peux être très drôle. C’est une question de circonstances.

Karen
Ce n’est pas ce que je voulais dire. Mais vu le temps que vous passez à travailler, il ne 
doit pas vous rester beaucoup de temps pour vous amuser avec vos amis.

Félix
Vous commencer à m’énerver avec vos remarques sur mes boulots. Chaque chose en 
son temps. Pour l’instant, je travaille, ensuite, j’aurai tout le temps pour faire autre chose.

Karen
Comme quoi ?

Félix
Comme acheter une maison, fonder une famille, avoir des amis et…

Karen
Des cheveux blancs ?

Félix
Très drôle. En attendant, je ne peux pas récupérer ma voiture et je risque de me faire 
virer.

Karen
Allez, détendez-vous, un travail de moins, ça vous laissera un peu de temps pour profiter 
de la vie.

Félix
Mais j’en ai besoin de ce travail. Vous faites exprès de ne pas comprendre ou quoi  ? On 
dirait que vous n’avez pas de problème d’argent et de travail vous…

Karen
Vous avez raison, je n’en ai pas.

Félix
Evidemment, j’aurais dû m’en douter. Comment voulez-vous discuter avec une rentière de 
problèmes de travail ?
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Karen
Parce que pour vous, si on n’a pas de problème de travail et d’argent, c’est qu’on est  
rentier ? Vous ne raisonnez que par stéréotype, c’est vraiment très amusant.

Félix
Vous faites quoi alors pour n’avoir ni problème d’argent, ni problème de travail ?

Karen
Je suis plombier.

Félix
Et les plombiers n’ont ni problème d’argent, ni problème de travail ?

Karen
Les autres plombiers, je ne sais pas, mais moi non je n’en ai pas.

Félix
Et bien félicitations. Je ne sais pas comment vous faites, mais moi je n’ai pas le choix, si je 
veux me faire une place dans cette société, je dois bosser…

Karen
24 heures sur 24 ?

Félix
S’il le faut, oui. Comment vous croyez que je pourrai m’acheter une maison sans argent ?

Karen
Vous travaillez 24 heures sur 24 pour vous acheter une maison ? Mais c’est de la folie ! 
Vous allez y passer des années !

Félix
Il faut ce qu’il faut pour démarrer…

Karen
De là à se priver de vivre, il y des limites.

Félix
Oui,  mais moi,  je  veux me faire  une situation  pour  ensuite  pouvoir  m’établir  en toute 
tranquillité. Une petite maison, je ne demande pas plus. Et puis je chercherai une femme 
et nous aurons des enfants. Vous trouvez ça extravagant ?

Karen
Vous pourriez peut-être commencer par trouver une femme. Vous savez que ça peut être 
une source de plaisir presque aussi intense que d’avoir une maison ?

Félix
Je préfère m’installer d’abord, je serai plus tranquille. (Un temps) Et vous vous n’avez pas 
de maison peut-être ?

Karen
Non.

Félix
Non ? 

Karen
Non.

Félix
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Vous n’avez pas de maison ? Vous n’avez pas de toit pour dormir ?
Karen

J’ai mon camion.
Félix

Vous vivez dans un camion ?
Karen 

Dans MON camion, nuance.
Félix

Oui, mais ce n’est pas une maison vous êtes comme une… SDF.
Karen

Si vous voulez.
Félix

Mais c’est horrible, vous n’avez pas de chez vous !
Karen

Puisque je viens de vous dire que j’ai aménagé une partie de mon camion en logement… 
C’est très confortable vous savez. Je peux même recevoir un invité. C’est dommage que 
la grille soit fermée, sinon je vous aurais bien invité à prendre un dernier verre… et plus si  
affinité…

Félix
Je n’ai pas envie de vivre avec vous dans votre camion.

Karen
Eh là, doucement, je ne vous ai pas proposé de vivre avec moi, je vous ai proposé un 
verre et…

Félix
J’ai bien compris ce que vous m’avez proposé, seulement je ne suis pas prêt à entamer 
une relation avec vous…

Karen
Je comprends, je ne suis pas à votre goût…

Félix
Si, enfin non… enfin si, mais là n’est pas la question… ce ne serait pas honnête de ma 
part de commencer une relation avec vous alors que ça ne nous mènera nulle part… je ne  
peux pas vivre avec vous dans un camion.

Karen
Mais je ne vous ai pas proposé de vivre avec moi.

Félix
Oui, mais quand même, après le verre s’il y a des affinités… peut-être que… nous deux… 
enfin…

Karen
Je vous ai proposé de passer une nuit avec moi, mais de squatter mon camion.

Félix
Ah bon ? Mais moi ce n’est pas du tout comme ça que je vois les choses. Moi je cherche 
une relation sérieuse avec une femme…
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Karen
Vous  avez  tort  de  refuser  ma proposition,  car  j’aurai  pu  vous  montrer  que  pour  être 
plombier, je n’en suis pas moins femme.

Félix
N’insistez pas, tout cela est très embarrassant. Ne le prenez pas mal, mais j’ai un projet  
de vie différent. Cela n’a rien de personnel.

Karen
Mais bien sûr que si, c’est personnel. Je vous gêne. Ma liberté vous dérange. Je vis au 
gré de mes envies en me déplaçant d’un chantier à l’autre. Je reste un mois ici, six mois  
là. Quand j’en ai marre d’une région, je vais ailleurs. Et en plus je suis sûre que je gagne  
plus d’argent que vous.

Félix
Evidemment, en se faisant payer au noir…

Karen
Jamais !

Félix
Jamais ?

Karen
Jamais. Mes comptes sont irréprochables. Et avec mon argent, je profite de la vie. Quand 
j’en ai assez de travailler, je voyage ici ou là. Quand j’en ai assez de rouler, je me pose. Je 
m’adonne à la contemplation. J’écoute parler les gens que personne n’écoute. Je regarde 
le  monde  tourbillonner  sans  moi.  Je  respire  l’air  du  temps  là  où  il  n’est  pas  encore 
irrespirable. Et puis un jour, je reprends ma clé à molette et mes tuyaux.

Félix
Mais vous n’avez rien à vous. Pas de maison, pas de confort, pas de mari. Tout cet argent  
que vous gaspillez…

Karen
C’est gaspiller que de profiter ?

Félix
Vous n’en gardez pas pour vous installer un jour quand vous ne travaillerez plus ?

Karen
Il sera bien temps de voir venir. 

Félix
Et si vous ne pouviez plus travailler ? Qu’est-ce que vous feriez ?

Karen
J’essaierai de me faire épouser par un type comme vous.

Félix
Alors-là, n’y comptez pas !

Karen
Détendez-vous, je n’ai pas dit par vous, j’ai dit : par un type comme vous. Un gentil gars 
avec un plan d’épargne logement,  une maison, une pelouse bien verte,  une tondeuse 
dans le cabanon au fond du jardin et un break pour aller faire les courses au supermarché.

Félix
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Vous n’auriez pas une vision un peu stéréotypée des gens vous aussi ?
Karen

Je me suis trompée, vous n’envisagez pas le break, mais plutôt le monospace, c’est ça ?
Edith et Alexis émergent péniblement de leur assoupissement.

Edith
Alors, cette grille. On en est où ?

Alexis
Vous avez fait quoi pendant tout ce temps ?

Karen
Nous avons un eu un échange d’opinions fort intéressant sur le monde du travail selon 
deux approches diamétralement opposées, ce qui a considérablement enrichi le débat.  
N’est-ce pas ?

Félix
Si on veut.

Karen
Et vous ?

Alexis
Pareil.

Edith
Mais en moins enrichi au niveau du débat.

Félix (à Karen)
Vous me prenez pour un pauvre type parce que je veux juste me faire ma petite place 
dans la société.

Karen
Je n’ai pas dit ça.

Félix
Vous ne l’avez pas dit, mais j’ai bien senti votre ironie. J’ai des ambitions modestes, mais 
je n’en ai pas honte.

Karen
Mais il n’y a pas de quoi, je vous assure. Tout le monde ne peut pas vivre comme moi.  
D’ailleurs,  c’est  tant  mieux,  car  s’il  n’y  avait  pas  des  gens  pour  faire  construire  des 
maisons ce serait la fin des plombiers comme moi.

Alexis
Vous êtes plombier ?

Karen
Oui.

Alexis
C’est extraordinaire.

Edith
Pour une femme, on ne dit pas plombière ?

Karen
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Non, on dit plombière pour la glace.
Edith

A bon ? Pour les glaces, je croyais qu’on disait vitrier…
Alexis

Vous savez que vous faites un métier merveilleux. Vous êtes la source de la vie. Vous 
nous apporter le fluide vital de nos existences. Sans vous ce serait le désert mortifère, les 
terres arides et  stériles,  la  mort  sèche et  lente.  Pas d’eau :  pas un brin  d’herbe.  Pas 
d’eau : pas la moindre petite bête. Pas d’eau : pas d’humanité. Pas d’eau : pas d’avenir. 
Vous avez dans vos mains notre futur, notre espoir, notre liberté. Le monde entier dépend 
de vous. Nous vous devons tout car l’eau est notre sang.

Karen
Quel lyrisme aqueux pour un alcoolique !

Alexis
Sachez, chère Madame, qu’en hommage à la glorieuse corporation des plombiers, je ne 
m’enivre qu’à l’anisette : un volume d’anisette pour 7 volumes d’eau.

Karen
Acceptez, cher Monsieur, au nom de l’internationale des plombiers, mes remerciements 
les plus sincères.

Edith (à Félix)
Et vous, vous êtes dans quoi ?

Félix
Les grilles de parking, la restauration et le gardiennage de nuit.

Edith
Et c’est aussi bien que plombier ça ?

Félix
Apparemment non. Ca gagne moins et c’est moins glorieux. Je ne suis pas un aventurier  
de la soudure. Je ne suis pas un despérado de la clé à molette. Je ne vagabonde pas d’un 
raccordement au tout-à-l’égout à un débouchage de chiottes. Je compte petitement mes 
sous gagnés péniblement pour m’acheter un banal pavillon de banlieue. Je laisse la vie 
exaltante de plombier de fortune à Madame.

Alexis
Vous avez raison, il faut des femmes de sa trempe pour mener à bien ces missions quasi  
divines. Rares sont celles et ceux qui ont l’étoffe du héros au service de l’humanité. Moi-
même, jadis, j’ai parcouru le monde. Moi aussi, j’ai été un globe-trotter, une pierre qui 
roule, a rolling-stone comme disent les anglo-saxons. J’ai apporté ma contribution, comme 
vous,  pour  que ce  monde  soit  meilleur.  Nous sommes de  la  même trempe.  Je  vous 
comprends et je vous envie. Vous êtes encore dans ce monde-là, vous.

Karen
Et vous faisiez quoi exactement ?

Alexis
Je sillonnais le monde pour le rendre plus beau… et je n’ai pas peur de le dire pour laisser  
derrière moi une traînée de bonheur.

Karen
Et en quoi ça consistait ?

Alexis
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J’étais représentant en mi-bas.
Karen

Quel dommage que votre mission se soit arrêtée ! Que s’est-il passé ?
Alexis

Le regard embué d’amour d’une cliente sur le pas de sa porte et mon errance au service 
du genre humain a été stoppée net.

Félix
Triste  fin.  Le  Marco Polo  de la  chaussette  en nylon  a été  rattrapé par  le  pavillon  de 
banlieue.

Edith
Vous le gagne-petit, épargnez-nous vos commentaires.

Félix
Pourquoi ?

Edith
Parce que votre avis de petit épargnant sur le destin de ces personnes exceptionnelles 
n’est pas très pertinent.

Félix
Je ne gagne pas assez d’argent pour avoir un avis pertinent ?

Edith
Parfaitement.

Félix
Alors si demain je deviens un riche entrepreneur, vous accorderez plus d’intérêt à mon 
opinion ?

Edith
Je pense en effet, que vous verriez les choses selon un autre angle.

Félix
Ca tombe bien, parce que je compte me lancer dans les affaires.

Karen
Vous comptez abandonner vos 3 boulots ?

Félix
Oui. C’est une idée que j’ai depuis un moment.

Karen
Et la maison ? La stabilité ? 

Félix
Ca n’empêche pas.

Karen
Je ne vous soupçonnais pas une âme d’entrepreneur.

Félix
Vous êtes peut-être victime des stéréotypes non ?

Karen
Possible. Et c’est quoi votre idée ?
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Félix
Je vais construire une maison bio.

Edith
C’est formidable ça comme idée.

Karen
C’est quoi une maison bio ?

Félix
Une  maison  faite  avec  des  matériaux  naturels,  qui  respectent  l’environnement,  qui 
consomme peu d’énergie, peu d’eau, qui ne pollue pas, qui dégage des ondes positives…

Alexis
Alors-là, je dis bravo mon vieux. Vous êtes dans le vrai et dans l’avenir.

Karen
Et alors, qu’est-ce que vous ferez une fois qu’elle sera construite votre maison ? Vous 
ferez des visites pour les touristes ?

Félix
Exactement.  Sensibilisation,  formation,  accompagnement,  audit,  conseils…  la  totale. 
J’aiderai tous ceux qui souhaitent en faire autant… moyennant finance évidemment.

Karen
C’est pas mal votre truc.

Edith
C’est génial, vous voulez dire. Vous allez faire fortune, c’est un créneau très porteur. Nous 
y avions pensé quand nous avons fait construire notre maison à La Baule. Mais nous ne 
connaissions personne de compétant… et puis comme le promoteur était un ami intime,  
on lui a laissé carte blanche.

Alexis
On ne regrette pas. De toutes façons en donnant sur le golf, on ne pouvait pas non plus 
faire quelque chose de trop… fantaisiste.

Karen
Alors, vous vous lancez quand ?

Félix
Il me manque 20 000 Euros pour boucler le financement. Je cherche des partenaires, des 
aides, des subventions, n’importe quoi.

Karen (à Alexis et Edith)
Vous qui semblez être sensibilisés au sujet, ça devrait vous intéresser non ?

Edith
Comment ça ?

Karen
Vous vouliez faire une maison bio non ? Vous avez là quelqu’un qui veut se lancer dans 
ce domaine. C’est l’occasion ou jamais de mettre vos convictions en accord avec vos 
actes non ?

Alexis
Mais tout à fait. D’ailleurs je l’ai déjà vivement encouragé. Et je lui renouvelle mon soutien.

Les naufragés du parking 68/72



Karen
Mais vous comptez le soutenir comment exactement ?

Alexis
Et bien, avec enthousiasme, je compte le soutenir avec enthousiasme.

Karen
C’est tout ?

Edith
Avec optimisme aussi. Je pense qu’on peut aussi le soutenir avec optimisme non ?

Alexis
Absolument.

Karen
Et le soutenir avec 20 000 Euros, vous n’y avez pas pensé ?

Edith
Quels 20 000 Euros ?

Karen
Disons 20 000 Euros que vous auriez quelque part sur un compte en banque et que vous 
investiriez dans son affaire.

Félix
Evidemment ce serait  fait  en bonne et  due forme dans le cadre de la constitution du 
capital de l’entreprise.

Alexis
Vous voulez dire 20 000 Euros à nous ?

Félix
Oui.

Alexis
20 000 Euros, qu’on aurait,  nous, sur un compte en banque,  pour investir  dans votre  
entreprise ?

Karen
Oui. Vous me semblez les investisseurs parfaits.

Edith
Mais vous avez quoi comme diplôme pour vous lancer là-dedans ?

Alexis
C’est qu’il faut des compétences, des relations, un carnet d’adresses. Vous jouez au golf ?

Félix
Non.

Edith
Ah, vous voyez, déjà c’est pas gagné !

Karen
Mais il a juste besoin d’un coup de pouce. Je suis sûr que ça doit même pouvoir être  
déductible de vos impôts.

Edith
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Alors ça, ça m’étonnerait. On a tout essayé et ça, ça ne me dit rien.
Alexis

Et puis tout ce bio, à tout bout de champ, c’est une mode. Ca passera comme c’est venu.
Edith

De toutes façons, ça ne va pas être possible. On doit changer le 4x4 avant les vacances.
Un temps.

Karen
Bon, je crois que le message est clair.

Félix
Merci d’avoir essayé de m’aider. C’est gentil. Je crois que je vais encore continuer un peu 
mes trois boulots. Enfin, si j’arrive à conserver le troisième. Sinon, je trouverai bien autre 
chose. Plombier peut-être, ça à l’air de bien gagner ça comme boulot.

Karen
Ce ne sera pas la peine. Je vais investir dans votre affaire moi. Elle me plait bien votre 
idée.

Félix
Vous pourriez investir combien ? Il ne faut pas que cet argent vous fasse défaut.

Karen
Je me contenterai de 20 000 Euros pour commencer. Ensuite on verra.

Félix
Vous avez 20 000 Euros ?

Karen
Je comptais m’arrêter de bosser pendant quelques mois, mais après tout, je peux bien 
continuer un peu et consacrer cet argent à autre chose. Et puis, vous aurez peut-être 
besoin d’un plombier pour votre maison non ?

Félix
Il va falloir vous mettre à niveau sur les toilettes sèches et le lagunage.

Karen
Pas de problème. Envoyez-moi toute la documentation par Internet et dans un mois je 
serai au niveau.

Félix
Vous avez Internet dans votre camion ?

Karen
Et les satellites, ils servent à quoi d’après vous ? Et j’ai aussi une douche, des toilettes, un 
four à micro-ondes, un bar réfrigéré et un lit… à deux places.

Félix
OK, je n’ai rien dit.

Karen
Dommage.

Félix
Comment ?

Karen
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Non rien.
Félix

Bon, il faut que j’y aille.
Karen

Mais où ?
Félix

Mais à mon boulot pardi. Je vais tâcher de trouver un bus ou un taxi ou faire du stop.
Karen

Mais puisque je vous dis que je vais investir dans votre affaire. Arrêter de perdre votre 
temps et votre énergie dans des boulots à la con.

Félix
Oui, mais quand même ce n’est pas correct. Je ne peux pas tout laisser tomber comme 
ça.

Karen
Vous passerez un coup de fil demain et puis voilà. Allez, venez vous reposer, vous en 
avez besoin.

Félix à un léger mouvement de recul.
Karen

Ne vous inquiétez pas, je ne vous séquestrerais pas dans mon camion pour abuser de 
vous, il est de l’autre côté de la grille. Installons-nous là, sur ces cartons. Ca fera l’affaire 
jusqu’à demain matin.

Ils s’installent. Karen à tendance à se rapprocher de Félix qui se recule à chaque fois  
jusqu’à ce qu’il soit coincé contre un mur.

Karen
Alors on est pas bien là pour notre première nuit ensemble ?

Félix
Oui, oui, on est bien.

Karen
Vous pouvez appuyer votre tête sur mon épaule pour dormir si vous voulez.

Félix
Non-merci, ça ira. J’ai peur d’attraper un torticolis.

Karen
Comme vous voulez. Bonne nuit alors.

Félix
Voilà, c’est ça, bonne nuit.

Ils s’assoupissent.
Edith

Tu crois pas qu’il y a un coup à jouer avec son idée. Qu’est-ce que c’est après tout 20 000 
Euros. On ne va pas se faire piquer une bonne affaire par une plombière quand même ! Si 
ça se trouve on se peut faire un bon paquet avec ce truc non ?

Alexis
Laisse  tomber,  c’est  un  looser.  Un  mec  qui  travaille  trop,  comment  veux-tu  qu’il 
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réussisse ?

Ils s’assoupissent.

Fin
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